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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

LE CODGRES DES TROIS-RIVIERES
La marche en avant du syndicalisme national et 

catholique
'Les Trois-ÆUvières, 21.

Le Devoir publiera dans une autre page quelques notes sur le con­
grès des syndicats catholiques et nationaux, avec le texte de l’impor­
tante lettre dont Mgr Cloutier a bien voulu honorer le congrès et l’aillo- 
cution, pleine de substance, que le R. P. Archambault, s.J., a prononcée 
ce matin. Nous voudrions simplement, â la course, en attendant le pas­
sage du train, noter quelques-unes des impressions qui se dégagent de 
ces premières heures du congrès.

Apparemment, on n’a fait qu’effleurer la besogne et pourtant l’on 
est déjà au coeur du travail. Il est bien vrai que la journée d’hier pa­
raît avoir été prise par la présentation des lettres de créance, les ins­
criptions, etc.; que celle d’aujourd’hui paraît avoir été absorbée par 
l’émouvante manifestation religieuse du Cap de la Madeleine, par îles 
office du matin et la- réception offickllle de l’hôtel de ville; mais cela, 
c est la suite des actes inscrits au programme et M ne faut pas avoir une 
forle expérience des Congrès pour savoir qu’il se passe autant de choses 
hors des séances (pie dans les séances. Cela est surtout vrai d’un début 
comme celui auquel nous venons d’assister.

Nous sommes en presence d’une oeuvre en plein développement. 
Cela est visible, non seulement) par le degré de force et d’ancienneté des 
syndicats représentés, mais par ce fait caractéristique, et très signifi­
catif, qu a côté des syndicats figurent quantité de cercles d’études ou­
vriers. Tous ces cerelles d’études sont des embryons de syndicats. On 
a constaté que; pour bâtir un syndicat viable, il importe de posséder une 
élite qui puisse le fonder, le diriger, en assurer le progrès normal ; il 
faut d’abord réunir des hommes qui en étudient a l’avance les conditions 
et se pénètrent de son esprit. On peut être assuré que, l’an prochain, 
tous les cercles d’études ouvriers (pie Ton voit cette année figurer au 
tableau auront pour compagnons un ou plusieurs syndicats nouveaux, 
fruits de leurs études et de leur travail.

Le mouvement, très jeune encore, a grandi si vite, en des milieux 
si éloignés, que ses adhérents ne se connaissent guère, qu’ils ignorent à 
!a fois la modalité particulière de tel ou tel groupement et sa force. Les 
heures à demi libres d’hier et d’aujourd’hui ont eu pour résultat de dis­
siper en partie cette ignorance. Les délégués ont pris contact, ils onl 
comparé leurs diverses expériences, tes difficultés auxquelles ils ont eu 
a faire 'face, la façon dont ils les ont résolues, les problèmes qui se posent 
encore. Tel qui se disait : Mais comment résoudrons-nous tel cas? 
apprend (pie la solution a déjà été trouvée et appliquée ailleurs. Tel 
autre que déprimait une difficulté, que risquait de décourager un obs­
tacle inattendu, apprend que c’est le sort de beaucoup d’autres qui n’y 
trouvent que ic motif d’un nouvel effort. H se sent réconforté. Et tous 
semblent un peu surpris de la force réelle dont ils disposent : force 
immédiatement utilisable par les soixante et quelques organisations et 
les vingt-cinq mille syndiqués représentés au congrès, force utilisable 
demain par les milliers et les milliers de travailleurs qui réclament 
qu on les organise dans l’esprit national et catholique, (les hommes qui 
sont habitués a manier le réel, qui savent ce qu’il en coûte pour réunir 
des hommes — non pas un soir d’enthpusiasme, mais dans un groupe­
ment permanent, qui exige des sacrifices, tressaillent de joie et de fierté 
quand ils apprennent, par exemple, que Tl nion nationale des ouvriers 
on chaussures de Montréal compté quinze ou seize cents membres, que 
T Union des ouvriers de la Rive Sud, de l^auzon, dont il a été tant de fois 
question lors des dernières grèves, compte plus de deux mille huit cents 
membres en règle.

Dans ces conversations de groupes, des renseignements s’échangent 
du’on n’oserait parfois pas donner en séance publique, que le program­
me n appellerait peut-être point, La discussion des séances publiques 
se prépare. Et, surtout, des relations, des amitiés se nouent, qui seront 
précieuses pour les prochaines luttes.

# # *

. Les groupes ici représentés, et dont Ton trouvera dans une autre 
page une liste peut-être incomplète, sont très divers, non seulement par 
leur force numérique, mais par leurs origines. Les uns sont d’anciens 
groupes internationaux, qui ont rompu avec les internationales, puis ont 
pris un caractère nettement catholique, (’.’est le cas de plusieurs syndi­
cats québeequois et Thistoire de leur évolution est d’un intérêt très vif. 
Les autres, constitués comme syndicats nettement confessionnels, datent 
déjà de plusieurs années: c'est le cas des groupes du Saguenay. D’autres 
viennent de naître. Cola aussi a enrichi le trésor des expériences qu’é­
changent les congressistes. *

Ici, aux Trois-Rivières, la Corporation ouvrière catholique dispose, 
grâce à l’active sympathie dont l’a entourée Mgr Cloutier — l’un des 
hommes qu’ont toujours le plus préoccupés les questions ouvrières et 
qui a toujours été anxieux de passer de la théorie à l’action — la Corpo­
ration ouvrière dispose d’un Vaste édifice, sis à l’ombre de la cathédrale, 
où elle reçoit aujourd'hui les congressistes. Dans le sous-sol de 
cet édifice, elle a installé un magasin coopératif qui, sc répétait-on ce 
soir, a fait Tan dernier pour plus de cent mille piastres d'affaires et dont 
le succès a singulièrement contribué au succès de la Corporation ellc- 
memc. On conçoit que, par ce temps de vie chère, cette initiative soit 
l'une de celles qui intéressent le plus les délégués.

Fortifiés, éclairés par ces longues et fructueuses conversations, par 
les indications doctrinales qu'ils ont déjà reçues de Tcvéque et des ora­
teurs ecclésiastiques de la journée, par leurs actes de foi répétés, les 
congressistes entameront demain mutin et poursuivront mardi l'examen 
des questions précises qui font Tobjet particulier du congrès.

« * *
Ajouterons-nous — pour le réconfort des amis absents et peut-être 

aussi par inconscient orgueil de Trifluvien incorrigible — que les con­
gressistes sont enchantés de TaccucUqu'ils reçoivent ici? C'est merveil­
leux, nous disait tout à l’heure Tun d’eux ; c'csl presque à décourager 
pour le Jour où U nous faudra, à notre tour, recevoir nos camarades. 
Nous ne pouvons en tout ras rêver de faire mieux...

Orner HEROUX.

CHRONIQUED OTTA WA

M. tforden s’en va-t-il?
On le pense, t Ottawa — M. Rowell ou M. White ? 

— Une “reconstruction” ministérielle

Ottawa, 21 septembre.
Une fois de plus le inonde par­

lementaire sr trouve dans T incer­
titude et se demande où il va; et 
une fois de plus c’est l'absence du 
premier ministre qui est cause de 
cet arrêt dans la marche des af­
faires. Uàtnns-nmis cependant de 
dire que cette nouvelle absence est 
due à la maladie et n'a rien qui se 
prête au reproche, comme celles si 
fréquente de ces dernières années, 
où elle prend cependant sa cause 
probable. Il semble en effet admis 
que M. Borden doit à ses fatigues 
éprouvées en vos âge ci en Europe, 
autant qu'aux élections générales et 
aux débats souvent violents qui 1rs 
ont précédées, le caractère un mo­
ment sérieux et en tout cas proton

ge de la maladie qui l’aura retenu 
chez lui pendant une couple de se­
maines. Autrement dit, c’est un 
homme très fatigué, affirme la fa­
culté. l.t voiî,« qui n’est pas sans 
ouvrir des horizons et poser un 
point d interrogation assez insis­
tant. ,

l.n effet, si les médecin* de sir 
Robert Borden trouvent qu’il a 
quelque peu miné sa constitution— 
sans parler de l’autre, celle du 
pays. leur première parole n’a* 
belle point été inévitablement de 
lui conseiller un long repos? C’est 
assez, ten'- habitude lorsque le client 
est un citoyen ordinaire, et l'on ne 
volt lias pourquoi Its y déroge­
raient quand il s'agit d’un premier 
mitr-i’rc r! qu'il a dépassé le cap de

la soixantaine. La sympathie géné­
rale ira à M. Borden; mais com­
ment empêcher que Ton se deman­
de du même coup qui le remplace­
ra bien, dans l’occurrence de sa 
prochaine démission? Et c’esf ce 
dont on parle quelque peu à l’heu­
re qu’il est, d’autant que divers in­
cidents survenus au parlement ces 
jours derniers ont donné à penser 
à plusieurs qu’il se prépare quelque 
chose dans la coulisse.

M. BORDEN S’ENNUYAIT?
La première raison de ces sup­

positions, c’est que M. Borden lui- 
même donne depuis quelque temps, 
de fait depuis le commencement de 
la session pour le moins, l'impres­
sion de n’ètre plus intéressé, d’avoir 
l’esprit ailleurs, de s’ennuyer, en 
un mot, de trouver peut-être qu’a- 
près tout un discours de M. D. D. 
McKenzie ne ressemble en rien à 
une protestation de M. Clémenceau, 
ou que M. McCurdy, quand il parle, 
n’a rien qui rappelle Llyod-George. 
Au surplus, les murs bêtement 
blancs de Thémicyle du Musée Vic­
toria doivent paraître insupporta­
bles à un homme qui s’était fait des 
habitudes dans les pièces somptu­
euses de Downing Street ou du pa­
lais de Versailles; et pour un peu 
notre homme , semblerait-il, aurait 
tout lâché pour faire comme le 
sous-préfet de Daudet, s‘en aller à 
la Ferme d’expérimentation et faire 
des vers en mâchant du maïs. Il 
allait peut-être céder à cette cou­
pable inclination.
“Quand la grippe l'a vris dans les 

I>lis de sa robe'’
comme a dit Mercier, ou à peu près, 
et Ta mis au repos dans sa manière 
de château de l’avenue Wurtem- 
burg. On trouvait donc que son 
indifférence visible faisait con­
traste avec l’attention soutenue qu’il 
donnait naguère à tout ce qui se 
passait au parlement, et il n’en fal­
lait pas plus pour ressusciter les 
bruits toujours latents de sa pro­
chaine retraite. Puis il fut absent, 
et sir Thomas White réapparut, 
comme si de rien n’était. La seule 
différence fut qu’au lieu de se diri­
ger comme d’habitude vers la pre­
mière rangée des sièges de droite, 
l'ancien ministre hésita un instant, 
mit la main sur Tun, puis sur l’au­
tre, comme un habitué de restau­
rant contrarié (tue sa place habi­
tuelle ait été prise par quelque in­
trus. et s’installant ailleurs sans 
empressement et au petit bonheur. 
Nous avons déjà dit la _ réception 
favorable qu’on lui fit, à droite, et 
qui eut tout ce qu'il fallait pour le 
satisfaire s’il a vraiment Toeil du 
côté de la popularité. Et quel hom­
me public ferait autrement ? En 
tout cas, l’ancien ministre des Fi­
nances a fait sentir discrètement 
qu’il est encore là, si le pays le 
cherche des yeux avec inquiétude. 
Laissons-le pour le moment dans 
cette attitude de sphinx insondable. 
Elle ne durera pas longtemps le 
jour où sera annoncée, si elle doit 
l'être, la retraite formelle de sir Ro­
bert Borden!

LE CAS DE M. ROWELL
L’autre énigme qui intéresse pré­

sentement les observateurs, c’est 
celle qui s’appelle Newton Wesley 
Rowell. Avant Téreintement con­
ditionné que lui a servi M. Charles 
Murphy, le nouveau président du 
Conseil privé avait la réputation 
assez solidement établie de politi­
cien retors cl avisé, doublé d'un 
orateur capable d’efforts remar­
quables, bien que Ton fit toujours 
la réserve qu’il était regrettable­
ment “narrow minded'', étroit, et 
conséquemment impopulaire par­
mi les classes principales des élec­
teurs de langue anglaise, surtout en 
Ontario. La façon plutôt “neutre" 
dont il traita l’algarade venue de 
Russell et les sourires gênés qui 
marquèrent ses discours en Cham­
bre quelque temps après, ne de­
vaient lias dissiper le nuage sons 
lequel il a vécu pendant cette an­
née et demie environ. Dernière­
ment. otî apprit que “son groupe de 
Toronto” comme on disait, lui 
avait enjoint strictement de tomber 
sur l'ennemi à la première occa­
sion et de revendiquer sa réputa­
tion de lutteur, à quelque coût que 
ce fût.

Aussi ceux qui savaient cela ne 
furent-ils pas trop surpris de le 
voir se lever, à la fin du débat sur 
l'adresse, et prenant le prétexte 
d'une flèche que venait de lui dé­
cocher le député de Chnnibly-Vcr- 
e h ères se lancer dans une riposte 
à fond à son contempteur de tttlS, 
incitant du reste dans son débit 
une force et une forme qui lui va­
laient de fréquents applaudisse­
ments et une victoire graduelle, 
difficile au début, «nais peu à peu 
arrachée, sur les vieux (wnserva- 
teurs qui i'entouroient er avaient 
commencé de l’écouler avec leur 
habituelle hostilité. Il est vrai que 
pour un discours “improvisé" on 
y trouvait tuic surprenante docu­
mentation et des citations toutes 
prêtes dans des’ documents ou­
verts on pliés aux bons endroits ; 
mais enfin Thom me se défendait 
et attaquait avec vigueur et mu­
rage, et présentait sa cause sous 
des couleurs nouvelles autant qu’i- 
nattemlnes. Il obtint un indiscuta­
ble succès d'éloquence, et prit en­
fin place dans la rangée des hom­
mes île premier rang parlementai­
re..., qu'il ne faut pas confondre 
avec les hommes supérieurs pro­
prement dits. Mais à quoi rimait 
cet effort presque désespéré de M. 
Rowell, au moment où sir Robert 
Borden est à son couchant, st Tou 
peut dire, et où le soleil White ve­
nait justement de laisser passer 

rayons précurseurs au- 
de la ligne île Tliorirotn ? 

Etait-ce Chantoclcr signifiant au 
Soletl d'attendre, que k* moment 
n'est pas encore verni, «m bien si 
nous nous élfotis trompés de dtrrc- 
tlott, et que le soleil se trouvait à 
l'opposé de Tendrott où Ton 
croyait déjà le voir se lever ? !'
faudra cdt' ue disait l'autre, Inter­

peller le Bureau des Longitudes, et 
se plaindre du sabotage du service 
solaire ; à moins toutefois que M. 
Rorden ne réapparaisse tout ra­
fraîchi Tun de ces matins et ne 
retrouve sa voix tonitruante d’an- 
tan pour jurer ses grands dieux 
qu’il ne songe pas à partir, et qu’il 
est avec nous jusqu’à la consom­
mation de la volonté électorale de 
1917, et plus loin encore si possi­
ble. Mais on trouverait difficile­
ment un augure pour Un prédire 
uns aussi longue durée ; et Ton 
recommence plutôt à parler de 
postes diplomatiques mettant fin 
brillamment à une carrière que 
les événements ont assez servie 
et illustrée. Alors, quelles «nains 
empoigneront la barre du gouver­
nail, c’est la curiosité d’aujourd’hui 
et le secret de demain... ou d’a- 
près-deinain.

LE FACTEUR ELECTORAL
Car il faut tenir compte aussi du 

facteur électoral. Sir Robert Borden 
peut se retirer tout simplement et 
prier le gouverneur d’appeler à sa 
place Tun de ses collègues, MM. Whi- 
•te, Rowell, ou même M. Cahier, qui 
n’est pas oisif non plus, on peut le 
croire, mais à qui li manque la cul­
ture, à défaut de l’intelligence de ses 
concurrents. Mais que ce soit Tun ou 
Tautre, il faudra bien qu’il fasse sanc­
tionner son affaire par le “peuple 
souverain”; et c’est bien là que les 
choses se compliquent. Ministère 
Rowell ? Ministère de ruse et d’expé- 
dients entaché d’anémie dès la nais­
sance. Ministère Calder? Hypothèse 
qui ne tient pas Tenu, selon une 
courante expression narlem enta ire.

Reste celle dont M. While serait le 
pivot ; celle-là s'entoure de plus de 
vraisemblance, à cause de l’étiquette 
Reconstruction qu’on v apposerait 
en grosses lettres, lesquelles offrent 
d<yà l’avantage de dire la même chose 
en français et en anglais. On y en­
trerait deux ou trois, peut-être quatre 
ministres de langue française, dont 
Tun conservateur et se réclamant de 
la ville de Québec, et quant aux au­
tres, on les a nommés si souvent qu’il 
devient fastidieux d’en revoir la liste 
toujours pareille. Ce qu’on comprend 
moins facilement, c’est le sort qui 
écherrait au parti libéral en cette af­
faire. Décapité de quelques-uns de 
ses premiers lieutenants actuels, 
même si tous ne passent 
ministres — et nous en sa­
vons qui projettent une absence pro­
chaine et prolongée par-delà les vas­
tes mers — ainsi décapité et voyant 
les plus brillants protagonistes du 
“libéralisme” englobés dans la nou­
velle coalition, que deviendraient les 
restes du grand parti que son chef 
défunt s’est donne’faut de niai à faire 
durer aussi longtemps que sa propre 
vie ? Cola encore dépendrait du ver­
dict électoral ; mais combien celui- 
ci apparaît compromis et inquiétant, 
à des gens qui regardent dans le 
pays et y voient sc dresser les tètes 
menaçantes d’organisations nouvel­
le, inconnues aux générations pas­
sées, et dont l’influence au prochain 
parlement éveille déjà de sérieuses 
inquiétudes. Quoi des Fermiers- 
unis, par exemple, et du Travail 
“conscient et organisé”, et du vote 
féminin, cl des vieux tories, ci des 
jeunes libéraux-nationalistes, pour 
n’en pas nommer d’autres ? Le nou­
veau chef du parti libéral a déjà lais­
sé entendre une note d’alarme à ce 
sujet, préconisant les “fortes lignes" 
à l’encontre de l’effritement qui ré­
sulterait selon lui de l’entrée au par­
lement de groupes nombreux ei in­
capables de gouvernement autrement 
que par de précaires associations en­
tre eux. C'est pourtant ce qui parait 
se préparer, et i! est prématuré de 
crier au secours.

Mais la combinaison White en reçoit 
plus de vraisemblance ; en dépit de 
ses côtés faibles comme diplomate et 
iKililicien proprement dit, cet homme 
«le chiffres cl de grandes affaires sem­
ble à bcauroup Thoinmc du destin 
qui peut lions préserver du naufra­
ge économique menaçant. Cette for­
mule, ce slogan, pour parler le langa­
ge électoral, peut le mener loin, et il 
n a pas loin à s'avancer puisqu'il a 
déjà effleuré le but de sa main, et Ta 
trouvé accessible.

A'Itendons-noiiN donc à une nouvel- 
lecoalition, née dans moins de bouc 
que la première et susceptible à cau­
se de cela de durer plus longtemps. 
Mais ce que deviendront là-dedans 
les deux anciens partis traditionnels, 
sauveurs du peuple chacun à sa fa­
çon. On frémit rien que d'y penser...

Frnzst BiLÛDEAü

LE CONGRES DES SYNDICATS
CATHOLIQUES ET NATIONAUX

GRANDE MANIFESTATION AUX TROIS-RIVIERES — Mgr CLOU­
TIER DIT SA PROFONDE SYMPATHIE ENVERS LES 

OUVRIERS — LE R. P. ARCHAMBAULT PARLE DE 
L’EGLISE ET DE LA JUSTICE OUVRIERE

LES DELIBERATIONS D’AUJOURD’HUI ET DE DEMAIN

Les Trois-Rivières, 21. — (Servi­
ce particulier). — Le congrès des 
unions ouvrières catholiques et na­
tionales est au travail. Les délégués 
arrivent depuis hier. Les journées 
de demain et de mardi seront em­
ployées aux délibérations.

Ce soir, à Tliôtel de ville, devant 
un auditoire considérable, en dépit 
de Torage qui a coïncidé avec l’ou­
verture de la séance, le président de 
la corporation ouvrière locale, M. 
Onésime Rheault, le pro-maire de lu 
ville, M. A. J. Couin, le représentant 
de Tévêque, Mgr Marchand, ont 
souhaité aux délégués la plus cor­
diale bienvenue. M. Couin, averti au 
dernier moment, s’est excusé d’être 
très bref, mais il a déclaré que les 
citoyens des Trois-Rivières sont as­
surés qu’il ne sortira rien (pie du 
bon d’une réunion qui veut agir se­
lon les directions du Vicaire de Celui 
qui est la Voie, la Vérité, et la Vie. 
Mgr Marchand a donné lecture de 
cette importante lettre de Mgr Clou­
tier, que nous transcrivons à la 
hâte, aussi exactement que possi­
ble:
LA LETTRE DE Mgr CLOUTIER

Sainte-Thècle, ce 10 septembre 1919. 
Au président et aux membres de la 

convention des unions ouvrières

nationales et catholiques. 
Messieurs,

J’aurais voulu assister et même 
[prendre une part active au congrès 
ouvrier, qui se tiendra ces jours-ci 
dans ma ville épiscopale. J’y aurais 
trouvé une grande satisfaction et un 
bonheur véritable, tant je m’intéres-[ 
se aux questions si importantes qui 
doivent en faire Tobjet. Mais les cir­
constances ne me le permettent pas : 
il me faut poursuivre, durant tout le 
cours du présent mois, la visite pas­
torale des paroisses du comté de 
Champlain. Dimanche et lundi pro­
chains, je serai avec vous cependant 
par la pensée et par le coeur.

Dès longtemps déjà, en qualité de 
premier pasteur de ce diocèse et 
conformément aux directions des 
illustres papes Léon XII1, Pie X et 

! Benoît XV, je me suis occupé avec 
sollicitude du mouvement social 

| ouvrier que nous avons taché de 
I faire naître et grandir autour de 
nous. En effet, aux Trois-Bivières et 
ailleurs, on a vu des oeuvres ouvriè­
res diverses s’organiser et se déve­
lopper ensuite sous la sage gouverne 
de l’autorité ecclésiastique. Ces oeu­
vres existaient dans certains pays 
d’Europe : en Belgique, en Allema­
gne et eu Hollande particulièrement, 
et en France aussi, grâce surtout au 
comte Albert de Mun.

Elles y produisaient en abondan­
ce d’admirables fruits de prospéri­
té tant matériels que spirituels et 
chaque jour, leur opportunité, leur 
nécessité à Tépoque où nous vivons 
s’imposaient davantage à l’esprit de 
tous ceux qui ont à coeur la gloire 
de Dieu, le bien de l’Eglise et le bon­
heur vrai des classes laborieuses de 
la société. Ici comme là-bas, les 
unions ouvrières nationales et ca­
tholiques, évidemment bénies par la 
divine Providence, ont atteint déjà, 
dans une large mesure, le but qu’el­
les se proposent. Leur influence mo­
rale a été partout féconde et leurs 
immenses avantages économiques 
sont partout reconnus et appréciés. 
Soustraire l’ouvrier catholique à 
l’action déplorable du socialisme et 
de l’association sans Dieu; le proté­
ger contre les dangereuses déclama­
tions des meneurs de la neutralité, 
le mettre en garde contre les abus de 
toutes espèces, lui faire mieux con­
naître les droits et les devoirs que 
comporte sa condition, lui indiquer 
toujours la meilleure conduite à te­
nir dans les conflits et les difficultés 
qui peuvent surgir entre patrons et 
employés, lui procurer enfin de pré­
cieux avantages matériels, au moyen 
des caisses d’assurance et de se-

(Sultc a la 2e page)

ni u.et ni) roi n

L 'honneur des lettres

quelques 
desMis di

Jiiimds jurn n'anuil rie mitant 
embarrassé. C'était, il faut te dire 
liane bien faire comprendre leur 
per/dr.rifé, if nuire ou cinq graves 
Messieurs charges de juger non 
pas leur semblable ce qui est lâche 
facile, mais bien de prononcer un 
verdict sur un concours de poésie. 
Fur montagne de pièces s'élevait 
demnt car aussi hante que Tllinuv 
iaga. Oit avait tout In, faut repas­
sé. Inul relu tes vers mis de eâlé 
pour un triage définitif, cl vrai­
ment. la main sur la conscience, 
mi ne pouvait décemment pas 
compromettre sa réputation par 
Tallrtbutian de prix d de tels Ira- 
nmi.r. Rien ne méritait même ta 
mention passable.

- QiTal/ons-iious faire? fil Vun 
des juges la voir pleine d’angoisse.

- -Primer les moins marinais, ré­
pondit un autre et ru finir sans 
bruit.

- Il rsl évident que les hommes 
de inéti''r sr sont abstenus, reprit 
Un troisième. Si nous laissions 
courir le concours sans rien dire. 
Entre temps nous pourrions aller 
noir les poètes I ntel et t/nfrl, leur 
expliquer ' dans quelle silaalion 
nous lions trouvons et leur deman­
der de venir ri noire sernurs.

- C'csl mie Idée, Tenet, nous M. 
le .Sénateur, vous eonnatssrt M, 
Enurécl taisons la rotn dr ce

grand poète qu’a chanté la Renom­
mée — si vous alliez lui conter no­
tre aventure, peut-être voudrait-il 
nous sauver. La moindre de scs 
oeuvres vaudra encore mieux que 
ce monceau de papiers. ..

Le projet fut trouvé bon et dès 
le lendemain, mi délégué des jury 
frappXdt à la porte de M. Lauréat.

Si grand soit un poète on peut 
toujours en être compris en ltd 
parlant la langue de M. Jourdain. 
Faute de pouvoir faire mieux, c’est 
donc en termes banals mais pré­
cis que le délégué fit part du but 
de sa visite.

—Nous comptons sur nous; nos 
concurrents ne sont que des en­
fants sans expérience; nous com­
prenons que les poètes sérieux 
n’aient pus voulu perdre leur 
temps : nos primes étaient si mo­
destes ; mais comme notre hon­
neur et celui des lettres canadien­
nes sont engagés nous avons cru 
que vous voudriez...

--Eh! dites donc l'ami, s’excla­
ma M. Lauréat d'un ton plutôt sec, 
q*'est-ce que vous me chantez 
avec votre concours et vos con­
currents ignares : Monsieur, mon 
travail fut iig des premiers ù vous 
parvenir...

De celte histoire absolument au­
thentique on ignore la fin. Ce qu’on 
suit, c'csl que te délégué du idry, 
ne croyant pas devoir insister est 
parti en courant... et il court en­
core.

Max SOREL.

BLOC-NOTES
La conférence industrielle

moyen d'améliorer la condition de 
l’Irlande. Les hommes d’Etat anglais 
se doivent de trouver, comme solu­
tion du problème angalis. d’autre 
moyen que celui de faire la guerre 
à une population sans défense. Le 
monde civilisé ne tolérera pas un 
régime d’autocratie militaire dans 
un pays dont le seul crime, c’est 
d’insister sur la mise çn pratique 
du principe posé par sir Horace 
Plunkett, à savoir que “les peuples 
ont un droit inhérent à leur liber­
té économique et politique”. Le 
gouvernement qui tient l’Irlande à 
la pointe de la baïonnette a pour 
inspirateur le même stupide élé­
ment tory qui, en 1914, préleva des 
fonds pour aider à Carson à tenir 
sur le cou de l’Irlande libérale et 
démocratique le talon du groupe 
ulstcrite du parti tory anglais”, | 
écrit le Statesman de Toronto, diri­
gé par un Irlandais protestant.

Pas de discours publics
L’amiral Jcllicoe fait prévenir Ot­

tawa que, pendant son passage au 
Canada, il sera tellement pris par 
ses devoirs de chef de mission of­
ficielle qu’il ne pourra accepter d'a­
vance aucune invitation à date fixe, 
surtout celles qui l’obligeraient à fai­
re des discours. On s’est peut-être | 
aperçu, dans les milieux impérinli-1 
sants, qu'il vaut mieux que lord Jel-[ 
lieoe fasse discrètement son travail, 
ici, et qu’il n'aillc pas s’exposer à | 
susciter, en parlant souvent, quelque 
polémique embarrassante. Quoi qu’il | 
en soit, son passage au pays précéde­
ra de quelques semaines le, lance­
ment définitif d'un programme de 
construction de vaiseaux de guerre 
par le Canada, sous la direction du 
ministère Rorden, si relui-ci vît en­
core dans le temps, ce qui n'est pas 
du tout certain. M. Ballantyne nous a 
(lit Tautre jour que ce programme est

l'Amirauté 
coup de pouce de l’amiral Jcllicoe, 
— et l’approbation populaire. Si le 

[premier est certain, la dernière n’esl 
pas du tout assurée. Le cabinet Ror*

! deil le sait mieux que quiconque, tout 
' comme il sait qu'un programme de 
marine de guerre apparemment 
moins considérable et moins coûteux 

| a été une des causes de la culbute 
! d’un régime, en 1911.
[ Chinois et Russes

Elle s’est terminée à Ottawa sa­
medi sans qu'il se soit fait un ac­
cord complet entre les trois groupes 
qui ta formaient. Quels résultats 
aura-t-elle? 11 serait prématuré de 
vouloir les énumérer. Les trois 
groupes ont pris contact et c'est 
déjà quelque chose. Ils ont parlé 
assez franchement, mais ils sc sont 
dit des choses que tous savaient 
déjà. M. Robertson, le ministre du 
Travail, n’y a pas déclaré pourquoi 
les unions nationales et les unions 
catholiques n’v on! pas été repré­
sentées. Interpellé à ce propos par 
un des congressistes, le ministre 
s'est dérobé, disant qu'il donnerait 
sa réponse en temps et lieu. Aux 
Communes, le ministère, également 
interpellé à ce sujet, a demandé 
quelque répit pour M. Robertson. Il
Ta obtenu. Mais, maintenant que la, , , , .conférence est close, que les dé lé-1 l,(Uir traverser le pays el sen 
gués sont partis et que M. Robert-1 pru pour In Uhitle. l.eM 
son n’a plus à s'occuper d'eux, il 
serait bien aimable de se bâter de 
dire au publie les causes pour les­
quelles i! n'a pas invité les unionis­
tes nationaux et les catholiques à 
se faire représenter au congrès. Le 
public n'attendra pas indéfiniment 
le lion vouloir du ministre. Ses ex­
plications sont-elles done si diffiei- 
les à donner qu'il doive prendre 
une semaine pour les faire connaî­
tre? Au train où ceia va, le moins 
qu'on puisse dire d'avance 
qu'elles seront laborieuses.
Affaires d’irinnde

du barème des salaires. T route heu­
res de travail pair semaine, cela lais­
se, sur 108 heures, E18 heures de loi­
sir. A supposer (pie le mineur dorme 
huit heures par jour, iil du! resterait 
encore, dans ce cas, 82 heures de 
loisir par semaine. Il y a un très 
grand nombre de gens à Taise qui 
n’en ont pus autant. S’il est bon que 
Thonnne se récrée, il n'esl pas bon, 
d'autre part, qu'il ait trop de loisirs. 
On sait quels vices de toute sorte 
tes orateurs populaires prêtent à la 
"classe oisive”. Pour peu que cela 
continue, et que les artisans obtien­
nent tout ce qu'ils demandent, — si 
plusieurs de leurs reclamations sont 
justes, d’autres sont exagérées, — 
certains groupes d'unionistes passe­
ront de la classe laborieuse à la 
classe qui ne travaiGle pas, ou si 
peu. En Allemagne, au dire des dé­
pêches, les ouvriers, mécontents de 
chômer indéfiniment, viennent de 
demander la journée de neuf heures 
et du travail suivi. Lis se sont aper­
çus de la vérité de cette maxime 
quh] faut que "l'homme gagne son 
pain à la sueur de son front”. Si 
l’ouvrier ailemapd fait Ou semaine 
de 54 heures, tandis que l’artisan 
des autres pays exige et obtient la 
semaine de 40 et même de 30 heu­
res. nous n’irons pas loin, en Amé­
rique, avant de nous apercevoir que, 
derechef. T Allemagne est en train 
de conquérir les marchés du monde.
Bigames

Le correspondant de la (hizettc à 
I ou dns câble à son journal, outre 
la nouvelle que 18,000 soldats cana­
diens vont rester en Angleterre, une 
fois démobilisés, ce qui suit: “Les 
Journaux de Londres ont fait du 
bruit autour du fuit qu un grand 
nombre de soldats australiens ont 
déserté les femmes qu'ils avaient

, .'polisics i n Ang.'i lei re. Lis soldats 
avance, quit a pris sur hu d ri'-1 canadiens ont. de leur côté, aban- 
diger les grandes lignes, a Londres, (j))mi(; pan.jllemcnt un nombre as- 
avec M. Borden qui, vraisemblable s(,z g|..inti (ll, ft.n,111(.N ;l„glaiSes, dans 
ment, a dû demander des conseils a j,.s mi-.llu.s circonstance* et. dans 

H n y manque plus que le plusieurs cas. ces soldats avaient 
i déjà femme et enfants au Canada.” 
! Déjà qucJques cas de bigamie chez 
: les soldats de retour du front sc 
[ sont présentés devant les tribunaux 
canadiens. Il s’en découvrira bien 

I d’autres.
G. P.

Halifax télégrnuphiv 
coolies chinois arrivant 

I viennent de débarquer
que 1,000 
d’Angleterre 
au Canada, 

barquer 
le lire

mier contingent- d'une armée de 80,* 
000 manoeuvres chinois qu'on rapa-
triera ainsi d'Angleterre en Chine I 'Edging the Uiaim a près de 20(1 
pur voie du Cauadn. I n 1015. on n P’W'*' il est re.ie pt il se vend, aux 
prétendu voir des milliers de HllSses I ,t,1u7M"îx î'u « >1.35 l'unité

“BRIDGING THE CHASM”
Ce volume, tout récemment paru, 

où M l'crclvnl F. Morlcy étudie la 
question bilingue nu Canada, sur­
tout dans l'Ontario, à propos du rè­
glement XVII. est à niflltre dan* 
toutes les bibliothèque* des nôtres 
(lui s'intéressent à ce problème.

‘ 200 
aux

c'est

Un câblogramme dit re matin que 
“le premier ministre d'Angleterre 
va tendre une nouvelle branche d'o­
livier à l’Irlande”. Ceux qui s’inté­
ressent à ce problème anglais et im­
périal ont bâte de voir ce que sera 
cette nouvelle tentative de règle­
ment. et si te premier ministre an 
glais y mettra plus de bonne foi 
que se* prédécesseur* et lui-même, 
'tans des occasion* précédentes. 
“1 a force brutale u'est pps un

traverser le Canada dans le plus 
grand mytère pout* alter se battre 
sur le front français et anglais, en 
France. Celait un mythe. Cette fois- 
ci l'exode est authentique et d'une 
nature plus pacifique.

Il faut 
par la

ajouter
poste.

sous pour envol

Trente heures
Les mineurs américains vont, pa­

rait-il, selon une dépêche rie Cleve­
land. insérer duns leur programme 
de nouvelles revendications une 
clause selon laquelle ils ne devront 
lias travailler plus que trente heu­
res par semaine, soit cinq jours j 
de travail de six heures chacun. 
Naturellement, comme ils n’enten­
dent pas gagner moins, mais au con­
traire. tout en travaillant moins 
longtemps, veulent gagner davanta­
ge. — c'est la proposition à la mode, 
de ce temps-ci, dans bien des mi­
lieux, — ils demandent du même

NOTRE JOURNAL

Ceux dont l'abonnement au 
Devoir quotidien, par la pos­
te. pour trois mois, est a In 
vrille d'expirer, peuvent le 
renouveler à n'imporle quel­
le adresse, hors de Montréal 
et de ta banliciie, pour 40 
sous par mois, ¥1 pour trois 
mois, st por nn, payable d'a­
vance.

On rsl prie dr *imits en 
avertir tout de suite, afin que 
fions iTinlcrmmplons pas le 
service régulier du journal.

1
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IE CONGRES DES SYNDICATS 
CATHOLIQUES ET NATIONAUX

(Strife de la Ire page)
ours, dos coopératives, _ etc. Voila 
(ueltjues-ans des bienfaits de nos 

syndicats ouvriers.
Et ces bienfaits, las unions catho- 

litpies continueront, je ne veux pas 
■n douter, à les produire de plus en 
dus, dans chacun des centres de no­

tre bonne province, car nos ou- 
xiers continueront à s’y attacher, à 

les aimer, je dirai plus, à se dévouer 
pour elles. Il faut qu’elles finissent 

ar grouper ensemble toute une élite 
armi les travailleurs de chez nous. 

Il faut qu’au nombre de ceux cpii en 
font partie à l'heure actuelle, il se 
trouve des apôtres pour élargir en- 
"ore leur sphère d’action en recru­
tant de nouveaux membres par une 
propagande bien entendue, constan­
te et éclairée.

A cette condition, l’avenir fies as­
sociations ouvrières catholiques de 
notre province de Québec saura 
répondre du passé. Ouvriers catho­
liques et cunadiens-français, aimez- 
clonc vos unions; aimez vos aumô­
niers qui vous consacrent, sans 
compter, leur ministère et toutes 
leurs énergies; aimez-les et suivez 
fidèlement leurs avis et aimez l’E­
glise et votre religion; ne rougissez 
'aiiiais de votre foi et à l’occasion 
sachez la prochuner hautement. 
Sous l’égide du divin coeur île Jésus, 
ami des ouvriers, vous marcherez la 

lain dans la main avec vos évêques 
et vos prêtres, vers une ère de paix 
plus parfaite et de prospérité plus 
grande.

De tout coeur je prie .Dieu pour la 
réalisation des voeux ardents que je 
forme pour vous et quoique absent 
des Trois-Rivières, je bénis paternel­
lement les travaux de votre conven­
tion à laquelle je souhaite un succès 
complet.

Votre tout dévoué en
Notre Seigneur, 

FRANÇOIS-XAVIER, 
Evêque des Troisi-Rivières,

M. Ernest Bélanger a répondu au 
nom des congressistes, :i ces divers 
souhaits de bienvenue et la soirée 
s’est terminée par un concert don­
né par la Chorale de la Cathédrale 
et la Symphonie de la Corporation 
ouvrière catholique.

Ai: car

Cet après-midi, les 
sont réunis au Cap de 
oii a eu lieu une grande cérémonie 
religieuse. Après les souhaits de 
bienvenue du curé et une allocution, 
du R. P. .loyal, O.M.I., le président 
du congrès, M. Ernest Bélanger, a 
prononcé un acte de consécration à 
Notre-Dame du Cap, des unions ou­
vrières nationales catholiques de la 
province.

délégués se 
la Madeleine,

SERMON DF P. 
BAULT

ARCHAM-

à la grand’mes.se, après 
de M. le chanoine Mas- 

Joseph-Papin Ar- 
a prononcé l’allo-

Ce matin, 
les souhaits 
si cotte, le R. P 
chambault, s..l., 
cution suivante
Mes Frères,

L’Eglise des Trois-Rivières, et 
par elle l’Eglise du Canada, et <iic- 
me l’Eglise catholique entière 
exulte ce matin. Elle est dans la 
fierté et l'allégresse. Vous pouvez 
le constater vous-mêmes : ce tem­
ple, image matérielle de son corps 
mystique, a revêtu ses ornements 
de fête et les cérémonies liturgi­
ques s'y déroulent avec loule l’am­
pleur des grandes solennités.

'Pourquoi cette joie et celle fier- 
lé V C'est que l'Eglise reçoit au­
jourd'hui. dans la personne des 
membres des unions ouvrières ca­
tholiques, ses fils privilégiés, des 
hommes qu’elle a lires de la situa­
tion inférieure où les avait placés 
ile paganisme, auxquels elle a tra­
cé une règle salutaire de vie, et 
qui lui étant fidèles sont devenus 
une force. En vous recevant ce 
matin, mes F'rères, l'Eglise reçoit 
on effet l’ouvrier, l’ouvrier orga­
nisé, l'ouvrier organisé d’après les 
principes catholiques. Voilà pour 
elle trois motifs puissants de se 
réjouir. Nous allons les exposer 
brièvement, puis en tirer une con­
clusion pratique.

Puisse le Coeur très aimant de 
Jésus qui comple dans cette ville

manière. Vous sasvez ce qu'il était 
chez tes païens. Un esclave, une 
bête de" somme1!. On le Iraitait com- 
8iie on traite un animal, un être 
sans ûnre. Mais le Chris! parut. Et 
de sou g vissage «ur la terre, un des 
plus grands bienfaits fut la trans­
formation de la situation de l'ou­
vrier; Il ta relève, il l'ennoblit, il 
la sanctifie*. De quelle manière V 
La seule vraiment efficace ; la 
seule, j’ose.rais dire, qui pût être 
digne de lui. D’une manière roya­
le, d’une manière divine, l.ui- 
tnème se faüt ouvrier. Oui lui, le 
maître du ciel et de la terre, le 
souverain à qui obéissent toutes 
les puissance1',, revêtant notre na­
ture humaine, choisit comme con­
dition sociale non celle d’un mo­
narque à laquelle il avait droit, 
mais celle d’un artisan, de l’arti­
san alors mépristé et maltraité ; il 
repousse le .-naiMvau de pourpre 
pour endosser la tunique du pau­
vre ; il rejette Ile sceptre royal 
pour prendre Thwible rabot du 
charpentier. Ainsi durant toute sa 
vie, durant trente-trois années, .lé- 
sus, librement, ne fut pas autre 
chose qu'un ouvrier. -Comme vous, 
mes F'rères, il unania de rudes ou­
tils et ses mains devimrent calleu­
ses à leur contact ; conn me vous, 
il vécut de la sueur dk1 son front, 
occupé ii ses durs travaux ; com­
me vous il connut les angoisses et 
les souffrances d’une existence 
peu fortunée ; enais en môme 
temps, du coup, il releva votre 
profession, il la délivra «tu mépris 
dont l’écrasaient tous les siècles 
précédents, il lu marqua «l’une no­
blesse qu’aucun titre sur la terre 
ne peut ni dominer ni effacer, car 
e’esl la noblesse divine, la nobles­
se du Fils de Dieu.

Vous me direz que l’humilité et 
!a_ souffrance soin restées quand 
«néme attachées à votre condition: 
c'est vrai, mais c’est parce qu’el­
les constituent les droits d’entrée 
du ciel, et que même les grands de 
la terre sont obligés d’y recourir 
pour jouir de ce bonheur. Jésus- 
Christ d’ailleurs voulut qu'oHes ne 
dépassassent pas une certamè li­
mite et il imposa aux hommes, 
i*V.s ce but, les règles de la jus­
tice et de la charité. Il voulut sur­
tout que l’Eglise — héritière de 
son esprit — continuât l’oeuvre 
de relèvement qu'il avait entrepri­
se. Il lui donna pour chef un ou­
vrier ; Pierre, le batelier; il choi­
sit pour prêcher d'Evangile et fon­
der des chrétientés une petite pha­
lange où dominent les hommes de 
votre condition ; il laisse une doc­
trine qui, devant l'autel, nivelle les 
classes et met le pauvre à côté du 
riche, si b lien que saint Paul a pu 
écrire ; “Il n’y a plus de différen­
ce entre de Juif et le Gentil, l'es­
clave et l'homme libre... tous 
vous êtes un en Jésus-Christ.”

foules désunies. Aussi, chaque fois | avec compris que le catholicisme, 
qu’un h os nine a voulu faire quelque puisqu’il embrasse toutes les activi- 
chose de grand, de solide, de dura- ' tés de l'homme doit pénétrer non 
foie, il s’est associé à d’autres hom- i seulement votre vie privée et reli- 
mes. Et vers qui s’est-il tourné? Vers I gieuse, mais encore votre vie pro- 
ceux dont les intérêts étaient iden- fessionnelle et sociale; vous avez 
tiques aux siens. De là ces groupe- compris que les sociétés comme les 
ment nombreux et puissants qui individus sont obligées de rendre à 
sous des noms différents: acadé- Dieu un culte public, de professer 
mies, collèges, syndicats, associa- sans timidité les enseignements qu’il 
tions, lient ensemble ceux qui veu- nous donne par le magistère de t’E- 
lent le succès des mêmes idées, des glise; vous avec compris que les 
mêmes entreprises, de la même pro- principales questions débattues dans 
fession. ; vos associations : contrat de travail,

Rien de 
juste! Ce
reconnu. Et l’une de ses gloires, ; lent en cause des principes; vous 
que des démagogues peu scrupu- avec compris enfin que dans de tel- 
leux, essaient maintenant de lui en- les ̂ circonstances il était intolérable 
lever, c’est précisément d’avoir en-!que vous eussiez comme chefs des

I wn tiaouv/iciuuua . uunirai uu travail, 
le plus naturel, rien de plus ! salaire, grèves, relèvent en partie de 
: droit, l’Eglise l’a toujours la morale, et par conséquent met-

hommes habitant un autre pays, et 
étrangers, pour ne pas dire hostiles, 
a vos croyances et à vos aspirations 
nationales. lît suivant la voix de 
votre conscience, de votre patriotis­
me, j’oserais même dire, du simple 
bon sens, vous avez fondé vos 
unions a vous,catholiques et françai­
ses, capables de vous obtenir le 
triomphe de vos droits sans vous 
faire oublier vos devoirs, sans fou­
ler aux pieds voc traditions, sans 
déchaîner la guerre sociale, sans 
mettre en danger votre foi.

LE SALUT DE L’EGLISE
Fin cela, mes Frères, vous avez été 

fidèles aux enseignements de l’Egli­
se. Et c’est la dernière raison, c’est 
la raison principale qui la rend si 
joyeuse et si fière aujourd’hui. Elle 
reconnaît en vous ses vrais enfants, 
nourris de la moelle de sa doctrine, 
enfants encore jeunes, mais robus- 

vant Tautel. Et voilà pourquoi son tes, dont les 'groupes disciplinés s’é- 
âme a tressailli -d’allégresse, voilà tendent déjà d un bout a l’autre de 
pourquoi elle a revêtu ses habits i •» province, espoir des sombres len- 
de fête, voilà pourquoi elle vous i demams, seule digue qui puisse ar-

- 1 ~ flots montants de la révo-

couragê, d’avoir poussé meme 
l’ouvrier à l’exercer. Sous son égi­
de, se formèrent les Corporations 
du Moyen-âge, si bienfaisantes à la 
classe des travailleurs. Là, la di­
gnité de leur profession fut sauve­
gardée; là, chacun de ses membres 
put se développer, grandir, vivre 
heureux; là, l’union avec le patron 
s’établit sur des relations cordiales 
et justes.

’Eglise n’a pas varié dans ses af­
fections et ses idées. Ce qu’elle en­
courageait jadis, elle l’encourage 
encore aujourd’hui. En vous rece­
vant ce matin, mes Frères, elle sa­
vait bien qu’elle ne recevait pas de 
simples ouvriers, mais des ouvriers 
organisés, les continuateurs des 
corporations d’autrefois. Quand 
vous êtes entrés dans cette cathé­
drale, il lui a même semblé revivre 
les beaux jours d’autrefois où cha­
que corps de métier, bannière en 
tête, venait prendre sa place do­

cile 
voilà

accueille, ouvriers organisés, de 
tout son coeur de mère aimante et 
fière.

rèter les 
lution.

Membres des unions ouvrières 
catholiques, l’Eglise vous salue ce 

DE i matin avec joie; elle salue en vous la 
■floraison magnifique de ses idées 
sociales; elle salue en vous la force 

La fin du XVIIIe siècle fut inar- grandissante du travail organisé 
quée, vous le savez, par de pro- suivant les directions de Rome, elle 
fonds bouleversements. Déchaînée [ salue en vous l’un des éléments vi­
sin' l’Europe, la Révolution cm- taux de cette organisation profes- 
porte dans son tourbillon destruc-j sionnelle qu’elle préconise et dont la

LA DIRECTION SOCIALE 
L’EGLISE

teur presque toutes les institutions 
existantes. Les corporations ne fu­
rent point épargnées. Elles s’é­
taient, i! est vrai, quelque peu écar­
tée de leur esprit premier. Mais 
réformées, elles auraient pu rendre 
encore de grands services. Défen­
se d’exister fut faite à toute associa­
tion, à tout groupement d’ouvriers. 
Privée de cet appui nécessaire, la 
classe des travailleurs _ retomba 
dans ses anciennes misères. Un

L’EGLISE L'OUVRIER.
A cette orient ai ion de son fon­

dateur, TEglise, mes Frères, est 
toujours demeurée fidèle. Plus ac­
tif nécessairement à cause des cir­
constances à telle ou telle époque, 
son amour de prédilection pour la 
classe ouvrière n’a cependant ja­
mais faibli. Elle a rappelé cons­
tamment aux grands leurs devoirs 
de justice et de charité, elle s’est 
opposée énergiquement à leurs 
empiétements ou à leurs oppres­
sions, elle a multiplié les oeuvres 
et les institutions de secours, elle 
a appuyé toutes les justes revendi­
cations du peuple, elle a aidé ses 
initiatives et ses organisations. 
Faut-il vous rappeler quvlques ex­
emples : les Jean Chrysostôme et 
les Grégoire de Xazianze stigmati­
sant le mauvais usage des riches­
ses : les grands évêques de l'Euro­
pe prenant en mains 
allant les exposer au 
les défendre devant les grands 
propriétaires anglais, el jusque 
dans la tribune du Par ement fran­
çais ? Mais pourquoi chercher des 
exemples ailleurs ? Qui donc, dans 
ce pays, qui donc dans cette ville, 
ouvriers, vous a aidés dans tous 
vos besoins?

Qui a ouvert des écoles pour vos 
enfants, des hôpitaux pour vos ma­
lades, des asiles pour vos orphelins, 
des maisons pour vos réunions pro-

joug de plus en plus tyrannique pe-,-„__ -, - ------ —
sa sur l’artisan. Isolé, il ne pouvait ‘‘'.sponsalHlitcs quelle vous impose, 
se défendre. Liée, elle aussi, à ]’é- insRu'sez-vons dp vntre rmm.v or, 
cart de la vie publique, cruelle­
ment persécutée, l’Eglise ne pou­
vait lui venir en aide. Dans son 
coeur, s’accumulèrent alors la colè­
re, la haine, l’envie. Il en naquit 
le socialisme, réaction violente et

Instruisez-vous de votre mieux de 
la doctrine sociale catholiques. 
Soyez prêts à abandonner généreu­
sement telle ou telle idée qui vous 
est chère dès lors que TEglise la 
considère comme fausse ou dange-

.............. ...... reusÇ- Ayez confiance dans vos
erronée contre une situation d’ail- numiers. Imprégnez-vous déplus, - • . 1 rxhle *lr» 1 *»»-.-.»« î «- _____ *___1 * 1leurs iniuste

Mais le catholicisme reprit peu à 
peu son influence. La situation des 
ouvriers attira aussitôt son atten­
tion. Des ecclésiastiques et des 
laïques de marque, venus de di­
vers pays de l’Europe, sc rencon­
trèrent en des congrès sociaux. Un 
programme de doctrine et d’action 
fut soigneusement élaboré puis en­
voyé à Rome. C’était le prélude du 
grand acte pontifical dont l’influen­
ce allait être si profonde.

Au Vatican, régnait alors un Pon­
tife éminent. Après avoir long­
temps réfléchi, consulté, prié, Léon 
XIII résolut d’intervenir dans l'â­
pre conflit qui divisait la société. 
Hardiment, sans s’occuper de ces 
esprits étroits ou sectaires, pour 
qui l'Eglise doit restreindre son 
action aux choses purement spiri­
tuelles, il public sa fameuse ency­
clique Hccrtim novaruni, sur la con­
dition des ouvriers. L'ouvrier, af­
firme-t-il énergiquement, se trouve 
presque partout -dans un état de 
misère imméritée. Cette situation

ses

de si dévoués fidèles, bénir nos I fossionnellex? Qui dom 
faibles paroles et les faire fruett- ! Non, non! L'Eglise! I 
fier dans vos âmes. ; son évêque, TEglise par

L'Eglise catholique reçoit au- et scs communautés religieuses 
jourd’hui l'ouvrier. Chaque jour, il j glise par ses laïques les plu* 
est vrai, dans des milliers de tem-1 voués. Et c'est pourquoie, fidèle 
pies, dans ceux surtout de nos vil enseignements et à l’exemple 
des canadiennes-françaises, on ren- Christ, fidèle à ses traditions 
contre des ouvriers, de bons ca- glise des Trois-Rivières est si 
Iholiques qui viennent s’agenouil- reuse aujourd’hui, ouvriers ni 
1er à la Table sainte avant de se | rus de tous les points de la un
rendre à leur travail, «nais ils son 
là, confondus, mêles over les hom­
mes des autres professions. Au­
jourd'hui, volts éles, pour ainsi 
«lire, distincts de ces hommes. 
(Test comme ouvriers que vous 
venez ici, et c'est comme cuvriers 
que l'Eglise vous reçoit.

LE CHRIST ET L’OUVRIER.
Qu'est-ce donc que l'ouvrier ? 

L'ouvrier, c'est le travailleur ma­
nuel. l'humble salarié, «pii gagne 
péniblement sa vie et celle de sa I 
famille du travail de ses bras, à j 

Ha sueur île son front. Cet homme 
a toujours existé, mais il n'a pas 
toujours été considéré de In même

vous recevoir 
de vous dire:

Jitenvenus ; 
vous êtes i 
frères de 
charpentier

L’Aï

vos intérêts, | injuste est intolérable. Il faut lu 
Vatican ou | faîre cesser. Et retraçant ses cau- 

J ses morales et économiques, il en 
j indique en même temps les remèdes | 
j salutaires. Paerol ferme et lumi- j 
! pense. Ce fut à travers le monde» 
comme un -éblouissement. Depuis 
si longtemps que l’humanité souf­
frait, qu'elle se débattait dans les 

i ténèbres, que les meilleures intel­
ligences ne parvenaient pas à s’en­
tendre pour la sauver. Enfn, des 
hauteurs du Vatican, une grande I 
lumière jaillissait. Elle chassait | 
l'obscurité, elle montrait claire-1 
ment le but à atteindre, elle indi-1 
quail les voies qui devaient y cou- i 
duire. Or, parmi ces voies, les as- | 

j sociations ouvrières tenaient une I 
première place. Mais cette fois,. 

{ TEglise distinguait. Jadis, dans un j 
! siècle chrétien, les corporations ] 
avaient pu s’établir sans encombre, j 

j animées d'un excellent esprit etj 
j groupant tous les ouvriers. Aujour­
d’hui, sous le souffle impie de In 
Révolution, une mentalité nouvelle ! 

, s’était développée chez un lion j 
; i nombre de travailleurs. Ils ne re-1 

connaissaient plus qu'une religion: ;
| le socialisme, qu’un dogme: la lutte j

plus de l'esprit surnaturel. ~ Allez 
souvent aux sources où il s’alimen­
te; la communion fréquente et la 
retraite fermée. En un mot, partout 
et toujours, pensez, parlez, agissez, 
vivez en véritables catholiques.

Notre pays a actuellement les 
yeux fixés sur la classe ouvrière. 
En même temps que vous siégez 
ici, un autre groupe de travailleurs 
se reunit dans une ■ville de la pro­
vince voisine. Vous représentez 

deux tendances, deux nationalités, 
deux civilisations différentes. Que 
sortira-t-il du groupe internatio­
nal, travaillé par des éléments di­
vers et ne reposant sur aucun prin- 
pe ferme? Le bolchévisme pur ou le 
bolchevisme mitigé ? Je l’ignore, 
mais ce que je sais bien, c’est qu’il 
sortira d’ici quelque chose de meil­
leur, quelque chose de progressif 
sans être révolutionnaire, quelque 
chose de salutaire aux ouvriers, 
sans être perturbateur de Tordre, 
parce que basé sur des principes 
chrétiens.
. Et encore une fois, dans ce dua­

lisme ethnique et surtout social, 
que présente notre pays, ce sera 
1 élément français et catholique qui 
se révélera supérieur, ce sera la 
population si décriée de la provin­
ce de Québec qui donnera le spec­
tacle si rare, à l'heure actuelle, 
peut-etre unique sur la surface de 
la terre, d’une force ouvrière qui 
peut s'appeler nationale, cherchant 
et trouvant le progrès de ses mem­
bres dans 1 ordre, dans la bonne 
entente, dans la fidélité aux ensei­
gnements du Christ.

Que celte pensée, mes Frères, gui­
de vos délibérations et en fasse 
jaillir sous la bénédiction du Sa­
cre Coeur qui les présidera, en ce
temps de ci 
libératrices 
Ire race et

ise aiguë, des solutions 
dont s'honoreront vo- 

l'Eglise!

dans
Vou

ace d'honneur, 
Is privilégiés, 
i-Cnrist, Thm 
a ra re! h.

son tem- i 
êtes les ;

car

prnfe

ri

CIATION OUVRIE

ssion de l’ouvrier r 
Hissait maintenant 
titres de noblesse, 
elle ne retombât 
a triste situation d 
1 ne redevint un p 
I cette déeliéanee, 

itribtier

lui

ru a

des classe 
jouissance 

1 tholiques 
: ces homtn 
■ dans des 
i ri* ni i ni t <1 
n'hesitu IM 
lions cntn<

<|it uni»

le VI

mis
itcn

n pr
rrierï syndicat:

que

r, \ïï 101,1 or KS

Le temps
On dit ftourrnt qur le (emp« e*enl 
de l'nrtent. tnnt* r>M ping eeU — 
e>M In vie j et pourtant hemirnup 
d* tfti* qnt ne rrampnnnent dé*e* 
péeétnent à la rnniildèreiil
ranime rien de RRuptlIer le temp*. 
C haque juur eat un peu de rotre 
vie ; et ee que voue faltea «le re* 
parrellee-IA fnn*tltue nu tndntn- 
mafe vntre vie. Le meilleur en- 
drelt pnur y paaaer vatre tempe 
e’eai V’Btre cher-vaun. Vatre foyer, 
vatre famille, vo« amla. vna livre* 
et le* mille rt une autre* rh**e« 
du thet-*ni que vau* aimer, aant 
eneare plu* chère* quand vatre 
rher vau* h vau* leur *erl pour 
vau* reneeltné *ur le plan de 
afnei dire de cadre Vau* *te«» 
Mardi paur arriver è la potien- 
•lon de vatre rhet-vou* 7 C e plan 
là apprarhe de trèa prè* la per- 
feellan. Pourquoi ne l'ètudlerle* 
vau* p»« attenti*ement ? Pourquoi 
pa* maintenant J

Afetit*,
I1« Rt .turque» 

(Département de Hmmeuhle) 
3Btm« année. Main 9ÎB1.

M1RGIL TRUST 11

tances favorables, p 
leur ancienne dotnim 
vriers en compromet 
conduite ou leur incot 
nouvel état d'homme.11 
nient m* 'proténcr con 
éventualités?

_ De tous les moyens 
s offraient a-lor* le j 
était, sans rontcstrT, 
L'Ecriture1 nous le dit 
la force ; /•’mter qui 
frnlre, xient cMuu 
turc d'ailleurs nous 
leçon. Regardez le

Crtl

X.

ais encore

is les derniers temps, 
immédiat de Léon 
a fortement insisté, 
il défend aux fidè- 

■s unions socialistes, 
réprouve éncrgiqi1"-

muuains qui 
lus efficace 
Tnssocialion. 
L'union fait 

(laituinlur u 
firma,, La na- 

nonne la même 
grain de sable,

Seul, il n’est rien, mats ajmilrz-le 
A d'autres grains de sable. Il devient 
le rivage Inébranlable qui arrèlc les 
flots tumultueux de l'ocèoni regar­
dez la goutte d'eau; seule, elle n est 
rien, mais uioutezJa A d'autres gout­
tes (l'eau, elle devient le torrent qui 
fait marcher les usines, le fleuve 
majestueux qui féconde les ferres, 
la mer Immense qui relie le/, deux 
mondes. Regarder, surtout Thnm- 
♦ne. Seul, qu'est-II, si bien (pi'll soit? 
Mais Unilselde à d'autres hommes, 
ne frtt-ce qu’t uno imignce, et H de­
vient une force Invincible, repabic 
d'accomplir ir.s entreprises les plus 
difficiles ou de mener à son gré ie.s

ment tes unions neutres. Ainsi dans 
son Encyclique aux évêques d'Alle­
magne, il montre les graves périls 
que ces unions, même si elles sn 
proclament chrétiennes, font cou­
rir à la fol des catholiques, et con­
clut qu'à moins de ras exception­
nels dont TépLseopnl est Juge, il 
faut s’en écarter,

Tenus par leur charge de trans­
mettre aux fidèles tes directions do 
Rome et de les appliquer A notre 
situation, nos èvèqurs n’ont pas 
manqué de diffuser ret enseigne­
ment, Dernièrement encore, le 

l r.tief vénérable de TEglise cana­
dienne, écho des décisions très 
claires du premier eonrile plé­
nier de Qucliec, en soulignait Tim- 
portance et l’opportunité pour no* 

j Ire pays.
Vous l'avez (Tailleurs compris 

vous-mêmes, mes frères, puisque 
vous vous êtes enrôlés dans des 
unions ouvrières eatholtques. Vous

' CEUX QUI SONT REPRESENTES
. une liste à peu près com­
plete des .syndicats et cercles qui 
iVio’olî • R^tieipcr au congrès ; 
QlhHI'.C: Conseil rentrai national 
des unions du district de Québec ; 
hralernité nationale des coniou- 
niers-monteurs ; Société bienveil­
lante des journaliers de navire ; 
t nion nationale catholique des 
peintres; Fraternité nationale des 
employés de tramway; Union na­
tionale catholique des compagnons 
barbiers: Fraternité des tailleurs de 
cuir; Fraternité nationale des t.m- 
neurs-corroyeurs ; Union nationale 
catholique des journaliers; Union 
canadienne des plâtriers (No 2);

des ingénieurs : 
des eharroveurs 

de charbon; Assemblée Papineau 
des Chevaliersi du Travail (indé­
pendante); Union nationale catho­
lique des employés du gros ; 
Union nationale des employés 
du département du feu ; union 
nationale des boulangers ; Union 
nationale des rochers de place ; 
Union nationale des ’Mnngshore- 
men"; Union catholique des impri­
meurs et relieurs; Union nationale 
des ' 
maçi 
(No 
ploy

nationale
nationale

ni 3.
nouleurs: Union catholique des 
ms, hrlqueleurs et plâtriers 

Syndicat national des cm-
s de hureau; Soriété des enm- 

mls-niarchands i Union nationale 
catholiques des rhnrpcnllcrs-mc- 
nulslersj Union nationale catholi­
que des commis quincailliers! As­
sociation Feuille d’Ernblc (local 
mixte); Cercle d'études ouvrier de 
Québec; Syndical national et entho 
Itque des employés de magasin I 
Union nnlloiiale des ferblantiers et 
(•ouvreurs! I.AUZON ; Union na 
donate des emplovén de la Rive 
Sud i l.’ANGE GARDIEN; Union 
naliiuiHin catholique des rharpeu- 
licrx-mcnuisicrsj HUM, t Assn- 
cintion ouvrière raihntiqué, axer 
les divers syndicats des mouleurs, 
pfltronneurs et novateurs, des em­
ployés de la inunieipatllé, des ré- 
parrun de machines, des employés 
de la pulpe mécanique c| des em­

ployés de la pulpe chimique, des 
fabricants d’allumettes, des char­
retiers, des jeunes filles cl le con­
seil central qui relie ces divers syn­
dicats; SAINT-HYACINTHE; Union 
nationale catholique des menui­
siers; — MONTREAL: Union natio­
nale des travailleurs en chaussures; 
Cercle d’études Léon XIII; Sy ndicat 
catholique et national des em­
ployés de magasin (section centra­
le); Syndicat catholique et national 
des employés de magasin (section 
Dupuis F'rères); Syndicat catholi­
que des carrossiers ; Syndicat ca­
tholique et national des employés 
de manufacture (section Scmi-Rea- 
du) ;—■ THETFORD MINES: t’nion 
catholique ouvrière ; — LA TU­
QUE : Cercle ouvrier: — SHER­
BROOKE: Cercle d’études ouvrier ;
— SAINT-JEAN : Cercle d’études 
ouvrier; — LAC NOIR : Cercle d’é­
tudes ouvrier : — TROIS-PISTO- 
LES : Cercle d’études ouvrier ;
... CHUTES SHAWIMGAN : Cercle
d’études ouvrier;— GRAND’MERE: 
Cercle d’études ouvrier; — MARIE- 
VILLE : Association ouvrière ; — 
GRANBY: Cercle ouvrier; — SO- 
REL: Cercle d’études ouvrier ; — 
CHICOUTIMI: Fédération ouvrière 
mutuelle du Nord, avec de nom­
breuses filiales couvrant la région;
— LES TROIS-RIVIERES: Corpo­
ration ouvrière catholique, avec ses 
divers syndicats de gantiers, de 
journaliers, de mouleurs, de fon­
deurs. d’employés du commerce et 
de l’industrie, de charpentiers, 
d’ingénieurs, de mécaniciens et son 
magasin rnonératif:— SAINT-GRE­
GOIRE DE MONTMORENCY: Cer­
cle d’études ouvrier-

réalisation, dissipant la discorde et 
la haine des classes, assurerait la 
bonne entente et la paix au sein des 
sociétés.

L’APPEL AUX OUVRIERS
Il ne nie reste, mes Frères, qu’à 

ajouter un mot comme conclusion de 
ce discours. Cette confiance fière et 

| joyeuse que vous témoigne TEglise; 
veillez à vous en rendre de plus en 
plus dignes. Comprenez toutes les

Aux retardataires
L’administration du Devoir 

prie ceux de nos abonnés qui 
ne sont pas en règle avec elle, 
imr rapport A leur nnle d'abon­
nement, de vouloir bien la sol- 

au plus tôt.
Le coût de plus en plus éle­

vé de tout ce qui sert à faire 
un journal, les frais addition­
nels de correspondance qu’oc­
casionnent les retardataires, 
et d’autres raisons du même 
genre déterminent noire ad­
ministration à en agir ainsi.

Autrement, l’administration 
se verra contrainte d’inter­
rompre le service qu’elle fait 
du Devoir, aux retardataires, 
quitte à réclamer ensuite 
d’eux par les moqcr‘" ordinai­
res les sommes dues pour l’a- 
br)"--’nent en sa"f(runcc.

L’administration considère 
comme retardataires les abon­
nés oui doivent trois mois en 
plus d’abonnement au journal.

La bonne volonté de nos 
abonnés se manifestera certes 
par une prompte réponse à 
cet appel.

L’administration tient en 
meme temps à leur rappeler 
que tout abonnement par la 
poste en dehors de Montréal 
et payé d’avance bénéficie d’u­
ne remise de 20 pour cent, que 
ce soit pour 3 mois, 6 mois ou 
un an.

Il faut faire remise par man­
dat-poste, lettre recommandée 
ou chèque accepté et timbré, 
payable au pair à Montréal.

“Envoyez des fleurs”
CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

Ancle Ste-Cntherine et Got 
Maieon à Québec. 9 rue St-Jean.

Décès
MIL!JiFKL 1 LLK-<.A 1\<>\ A Montréal. lr

: 21 septembre 1111», h l’àge de (»9 nus et J i
I mois, est décédée Mme veuve. François- j 
| XnvkT Bellefeuille. Départ du Viger ce 

soir, »» •"» heures, pour su rendre aux Irois- j 
Rivières, où le service sera chanté ù IV- 

! glise St-I‘hilippu, mercredi, le 21 septum- ■ 
• lire .il » heures du matin, et de là au ci- » 
i metière. Heu «le la sépulture. Parents et 

amis sont priés d*y assister sans outre in- j 
vitatiou.

' LA MOTH K. A Montréal, le 21 septembre J
i 191», à l’Age fie 7.1 ans el à mois, est dé­

cédée Mme veuve l’aul IcAinotho, née L/.il- ; 
da Hrlsset, soeur du Hév. II. Hrisset. cure ! de la paroisse St-Puul. Les funérailles au- j 
ront Heu mardi, le 2:J courant. 1^’ convoi i 

I funèbre partira du presbytère. No 1)5»
' avenue de HLgllsr, à K heures 15. pour se 
i rendre u IVglise paroissiale, où le service j 

sera célébré, et de là UU cimetière de la ( 
( nip des Neiges, Heu de la sépulture. Fa- j 
rents et amis sont priés d*V assister sans i 
autre invitation.

MARTIN. — Décédée samedi, le 2ft, au cou­
vent des Soeurs de Ste-Aiine, à Lachine, 
Louisa Martin, en religion Soeur Marie- j 

I Louise de Jésus. I/C service aura Heu à la ;
! chapelle du couvent, mardi matin, à 8 j 

heures Parents et amis sont priés d'y i 
! assister.

DECES A MONTREAL
Vit RO LH, Izéopold, i mol», enfant de Phi- 

Has A r hour, 115 Wolfe.
BOtSVKRÎ. Adolphe, 87 ans, nsilr de la 

Providence. |
Ill.HTIIIAl MK, Jacques, 2 mois, enfont de 

Joseph ellrthiaume, 20 St-Alextuidre. 
RASTIKN, Marie, ;i mois, enfant d’Ktnlle 

Rnsloen, 198 Fabre,
CASAt’LT, Pierre, 1 ou, enfant d’Edouard! 

LasniiH, 219 l^isalle.
ronxiMRK. Fernand. 1 mois, enfant d’Eu­

gène ( (Hilombe, .*167 Workman.
ICAÎU FLL. Trle.phme, ù ans( enfant de 

Georges ( arilfel, 2880 Drolet.
C.MOQlTîTTK» l«ouis, 1 mois, enfant de oé 
rhoquette, 187 lleaudry.

; IH ROLHFdL Krnrstine Aînesse, 17 nus, j 
rpouse de I/iilis Henri Durocher, 599 Mb 
Royal.

IGLNKRIT'X, Sylva, Il mois, enfant d'Alfred 
1 Généreux, 591 l)rl«Anaudlére .
GOÜGON, Emma, 59 uns, 159 pure G. K. | 

j f.ttrtler.
! CrRKNIKH, Marguerite Stevens, il ans, 
i çpi'tisr de Jean Grenier, ilrt Snugulnet,
1 HOOtîRj Pierre, “.I uns, 577 Centre.
; LAîU'SOt K. Remanie ftethb+Kf, 59 ans, 

épouse de Jean Lahesque, 2775 Drolet.
| LAHKLLK, Henri, 7 mois, enfant d'Henri 
! 1 «abrite, 039 M-Ambroise.
I IjACIIANCÈ, Joséphine Ricard, 75 ans, veu­

ve de Joseph laehance, hosplcn M-Antoi­
ne,

'MONGI.AF, Alice, 22 ans, 1277 DcloHmlrr. 
Pi.RR Al LT, Rosa, 39 ans, 272 Garnier, 
PANNKTON, Angéllne langlols, 74 mis. : 

veuve de Georges Panneton, hospice Gatnc- 
llit.

PAG!!, Pu génie, 18 au*, 739 Casgratn, 
PICARD, Rosaire, 1 mois, enfant de Cyrille 

Picard* 713 Panel.
PKRRIKR, Roland, fi mois, enfant de Phi­

lippe Perrier. trt2 YVolfr,
ROCftKLHAP, Maurice, 8 mois, enfant d’Al­

bert Rorhelemi, 870 Dnflftn.
RORlTAtLliL Yvonne. I nu, enfant de Jo­

seph Ratdtallle. 35 t<usigunii.
ST-l YR, OHvr Hébert, 71 ans, veuve de 

fti orge* M-f.yr, 389 Roy,
TRt DI Al , Ida, 8 moi*, enfant de René 

Trudeau. 292 Marquette,
Ttlt PIS, Yvonne, 3 mois, enfant de Dieu- 

donné Tniitihi, 2887 ouest Notre-Dame.
Tm cMFTTrî, Alma, 7 mois, enfant de Jo- ï 

*rph Ttaielietta, 152 Ihdlttay.
Y’ALADK, Rose de Lima trfirin. 00 ans. épou­

se de Télesphorc Valade, 476 Gilford. \

GREY SALUE A 
S0NDEPART

LE K OU VEL AMBASSADEUR l.Y- 
GLAIS AUX ETATS-UXIS EST 
L’OBJET DE MAAIFESTATIOXS 
SYMPATHIQUES OU IL PART 
POUR SOX POSTE. — IL X’A 
RIEX .1 DECLARER .1 LA PRES­
SE.

Londres, 21, — Au milieu des 
acclamations d’un groupe distin­
gué d’hommes d’Etat, de fonction­
naires du ministère des Affaires 
étrangères et d’amis personnels à 
la tète desquels était M. Winston 
■Churchill, le vicomte Grey a pris 
Je train, hier matin, à la gare Wa­
terloo; pour remplir une mission 
à Washington. Il n’était accompa­
gné que de sir William Tyrrell, du 
maire Crawford Steward, et de 
Ronald lan Campbell, mais le co­
lonel Arthur Murray, député, fait 
la traversée de la Grande-Bretagne 
aux Etats-Unis, à bord du "Mau­
retania” et se joindra à eux de 
d’autre côté.

Lord Grey, qui porte des lunet­
tes noires, est arrivé de bonne 
heure à la gare et a pris son siège 
dans un wagon-salon (pii lui est 
réservé. Il a refusé de faire une 
déclaration pour les journaux. 
Parmi les personnes présentes, il 
y avait outre M. Churchill, lord 
Bryce, le baron Reading, lord Cur- 
zon, ministre intérimaire des Af­
faires étrangères, en l'absence de 
M. Balfour, lord et lady Harcourt, 
sir Ian Malcolm, sir John Tilley et 
C.-H. Montgomery, secrétaire par­
ticulier de lord Reading, à la tète 
d’une délégation du “Foreign Of­
fice”. Le vicomte Bryce, le comte 
Reading et lord Curzon ont eu .suc­
cessivement un entretien de quel­
ques minutes avec le vicomte 
Grey.
L'ambassadeur américain, M. Da­

vies, n’y était pas, et le seul repré­
sentant de l’ambassade américaine 
à faire de bons souhaits de voya­
ge à l’envoyé anglais était M. But­
ler Wright, conseiller d’ambas­
sade.

L’“Evening Standard” dit (pie la 
mission du vicomte Grey aux Etats- 
Unis sera Tun des événements dé­
cisifs de l’histoire du monde. Il 
souligne le fait (tue l’avenir de la 
Ligue des nations dépend des re­
lations entre les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne. Si ees deux na­
tions travaillent ensemble à la paix 
ils peuvent la rendre effective et 
'la faire juste, ajoute le “Standard”. 
L’importance de la tâche est donc 
énorme, mais le vicomte Grey dé­
clare que l’ambassade n’est pas au- 
dessus de lui. Il croit en sa mis­
sion, et tout le monde croit en lui.

Le temps qu’il - 
fait ailleurs...

Toronto, 22, — Une légère per- 
turbation atmosphérique actuelle­
ment centralisée au nord de la val­
lée de l’Ottawa a causé des aver­
ses par lout l'Ontario et le Québec, 
pendant que dans les autres par­
ties du Dominion, il a fait généra­
lement beau.

Lacs inférieurs _ et baie Géor­
gienne : vents frais de Touest au 
nord-ouest, quelques averses loca­
les mais généralement beau et plus 
frais. Mardi : vents modérés de 
Touest, beau.

Ottawa et haut Saint-Laurent : 
vents frais de l’ouest au nord- 
ouest, quelques averses locales 
tuais généralement beau et plus 
frais. Mardi: vents de Touest, beau.

Bas Saint-Laurent : vents frais 
du sud-ouest avec averses. Mardi : 
vents de l’ouest, beau et plus frais.

Golfe cl rive nord : vents vio­
lents du sud-ouest avec averses.

Provinces maritimes : vents 
frais du sud-ouest, généralement 
nuageux, averses en quelques en­
droits, ce soir et mardi.

Lac Supérieur : vents modérés 
puis frais du nord, beau et frais. 
Mardi ; vents modérés puis frais, 
beau.

Manitoba, Saskatchewan et Al­
berta : beau et un peu plus chaud.

RELEVE DU THERMOMETRE

Victoria ..............
Kamloops .. ..
Calgary..............
Edmonton. . .. 
Prince Albert .. 
Winnipeg . . .. 
White River .. 
San It Ste-Marie..
Toronto..............
Kingston...............
Ottawa...............
Montréal..............
Québec...............
St-Jean, N.-B. .. 
Halifax...............

Max. Min

04 42
58 50
54 44
0(1 40

1 04 40
08 52
74 07
80 00
74 08
80 66
78 00
82 54
08 5f>

M. WILSON PARI F,
ALPS ANGELES

Los Angeles, 22. — Le président 
Wilson a fait un discours hier soir 
sur les six votes de la Grande-Breta­
gne. Le président a déclaré que le 
vote américain avait la même va­
leur que le vote anglais. Le vote 
des Etats-Unis, a dit le président, 
peut prévenir lout ce que les Etats- 
Unis ne veulent jms approuver. 
M. Wilson a demandé la ratifica­
tion de la ligue des nations.

LA CONVENTION 
DES MINEURS A

CLEVELAND
Cleveland, 22. — La convention 

des mineurs unis d’Amérique, qui 
durait depuis le 9 septembre, sc ter­
minera mardi prochain. Le cen-/ 
Ire d’intérêt qui était la possibilité/ 
d'une grève générale des mineursl 
de charbon sera transporté à la\ 
conférence conjointe des opéra-\ 
leurs qui s’ouvrira à Buffalo jeudi. ) 
La convention a étudié la nationali-/ 
sation des mines cpii comporte l’a-, 
chat par le gouvernement de toutes» 
les mines appartenant à des parti-/ 
culiers. On a aussi proposé la na ' 
tionalisalion des mines au Canada.'

LIVRE A LIRE
Demandez Le Petit Monde, re­

cueil de billets du soir public par 
M. Louis Dupire, avec couvertu-c 
illustrée par M. J.-H. Lagacé. En 
vente au Devoir, à l’Action françai­
se et dans toutes les bonnes librai­
ries au prix de 50 sous l'exemplaire, 
plus 5 sous par la poste. On peut 
adresser, si on le désire, les com­
mandes à l’auteur, 43 rue Saint- 
Vincent. Le commerce obtient! a à 
l’Action française, immeuble de la 
Sauvegarde, Montréal, les rédac­
tions ordinaires.

M. LANSING VEUT
LA RATIFICATION

^ Wattertown, 22. — Le traité doit 
i être ratifié sans délai et sans modi- 
! fication, a déclaré le secrétaire d’E- 
| tat Lansing, en réponse à une décla­
ration du sénateur Bullilt disant que 
le secrétaire aurait affirmé à Paris 
que si le peuple américain savait ce 
qu’est le traité il le rejeterait M. 
Lansing a ajouté qu’il n’y avait rien 
qui rétrécit la souveraineté du pays 
et limite l’action des Etats-Unis 
dans l’exercice de cette souverai­
neté.

LES VOYAGEURS
DE COMMERCE

Québec, 22. — Le Cercle Catlioli 
que des voyageurs de commerce a 
procédé à ses élections dernière­
ment. Voici le résultat du volt : 
Aumônier, R. T. T. Hudon, s.J. ; 
président, L.iA. Trempe; vice-prési­
dent, J.-E. Renaud; see.-archv., \iex. 
.Sexton; ass.-sec,, J.-A. Lévesque ; 
sec.-corr., J.-E. Côté; trésorier, Art. 
Gravel; bibliothécaire, J.-E. Morel; 
conseillers, Alp. Lauzier et J.-R. Mo- 
rissette; ex-président, A.-J. Gagné.

ÏÏSïïïï PASSE-TEMPS
LUNDI. MARDI, MERCREDI 

Marion Davie* dan*

LA FEMME AUX ROSES
"Ocillii of the Pink Roses"

Camedie Luke. — Vue éducative j I/induatrie du lait.
%. Ne manqua* pas «le venir voir In dernière production de
Mary î Ickford diuig “î/cnrnnt ierrlHle" (Tlic Hoorlhimi.

>>AVIS PUBLIC^
AUX MUNICIPALITÉS, C'OHPORA- 

TIONS. COMPAGNIES A FONDS 
SOCIAL, ETC.

Nous pouvons imprimer dans nos 
nlclicrs fin de sièrlc vos obligations, 
certificats d’nciions, formules de let­
tres. notes, registres, etc., etc., avec ti­
tres, textes, etc., rédiges en EXCEL- 
LENT FRANÇAIS (pus en "Parisian 
French”) et en BON ANGLAIS.

L'Imprimerie Populaire (Me)
ÇdKrlce du "Devoir" or du "Nntlonullite"

43, RUE SAINT - VINCENT.
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DEMAIN, MARDI, 23 SEPTEMBRE 1919 
S. UN, PAPE ET MARTYR

CALENDRIER

L*v*r du soleil. 5 heures 46. 
Courber du soleil, !» heures 58. 
Lever de la lune, 5 heures 12. 
Coucher de la lune, 5 heures 42.

Premier quartier de la lune, le 2 octobre,

OSBHItmS ttBBltfi;*»

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

; DEMAIN
V, ---- —» _ \

)_.,r beauÿ
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum.. ». .«r
Mêra« data Tan dernier.. .. II 
Aujourd’hui minimum.. ..
Même date Tan dernier.. .. ..

.. ?«
54

.. 62 
.. 40

BAROMETRE
8 h. du matin, 29.59 ; 11 h., 29.58 ; 

l'après-midi. 29.59.
1 h. de

II

LES METALLURGISTES CHOMENT AUX E. U,
La grève a commencé ce matin tel qu’il avait été 

décidé il y a quelque temps —- On ne connaît 
pas encore le nombre des grévistes, mais on 
signale le chômage de plusieurs points du pays.

(Service de la Presse associée)
Pittsburg, 22. — A Pittsburg et 

dans la région plusieurs milliers 
de métallurgistes ont répondu à 
l'appel des chefs ouvriers et ne se 
sont pas rendus à leur travail ce 
matin. On ne connaît pas encore le 
nombre des grévistes.

A la pointe du jour, ce matin, la 
police municipale, la police de l’E­
tat de Pennsylvanie, les gardes vo­
lontaires, les détectives et autres 
gardiens de la paix étaient prêts 
;’i répondre à tout appel.

Les employés qui veulent tra­
vailler connne d'habitude sont pro­
tégés par la police.

A CHICAGO ET LA REGION
(Service de la Presse associée)
Chicago, 22. — Un grand nom­

bre de métallurgistes dans les éta­
blissements de r“United States 
Steel Corporalion” à Gary, South- 
Chicago, Joliet et Indian Harbor 
se sont mis en grève ce matin. Ce­
pendant on ne connaît pas encore 
le nombre des grévistes.

On dit que 90,000 hommes tra­
vaillent dans les industries de la 
métallurgie dans la région de Chi­
cago. Les chefs de l’union disent 
que 80 pour cent se mettront en 
grève. De leur côté les patrons di­
sent que pas plus de 20 pour cent 
de leurs employés quitteront leur 
travail.

Sur les sept hauts fourneaux de 
la région de Chicago six ont été 
fermés, la nuit dernière, et si les 
ingénieurs se mettent en grève 
trente-neuf hauts fourneaux de­
vront s’éteindre. On dit (pie les 
ingénieurs de Gary, d’Indian Har­
bor. d’Hammond et de Joliet ont 
voté pour se mettre en grève de 
sympathie avec les métallurgistes 
en dépit des ordres de leurs chefs 
d’union. A Joliet les chefs de l’u­
nion disent que neuf cent em­
ployés. sur les quatre mille qui 
sont a l'emploi de l^TUinois Steel 
Co", se sont mis en grève avant la 
fin de la journée. Six cent cons­
tables sont sur pied à Chicago. 
Deux cent font la garde aux diffé- 
renls établissements de la ville 
pendant que les autres attendent 
l’ordre de sortir.

John Fitzpatrick, président du 
comité national, qui contrôle l'u­
nion des métallurgistes, est allé à 
Gary dans le but d’établir ses 
quartiers à cet endroit, pour diri­
ger la grève.

(Service de la Presse Associée)
Chicago, 22. — Les aciéries de 

T’Tllinois Steel Co.”, à South Chi­
cago, ont fermé leurs portes ce ma­

tin. Quelques hommes seulement 
sont restés. Les chefs ouvriers cal­
culent (pie 95 pour cent des 4,000 
employés de l'équipe de jour ne se 
sont pas rendus à leur travail ce 
matin.
QUINZE MILLE GREVISTES A 

CLEVELAND
(Service de la Presse Associée)
Cleveland. Ohio, 22. — Les chefs 

de l’Union des métallurgiste!),, disent 
qu’au moins 15,000 métallurgistes 
se sont mis en grève ce matin, à 
Cleveland. Les seize usines de 
r“Ainerican Steel Corporation”, qui 
emploient 9,000 employés sont fer­
mées ce matin. L’usine de la “Mc­
Kinney Steel Co.”. l’usine indépen­
dante la plus considérable de Cleve­
land, a fermé ses portes ce matin. 
L’usine de “Bourne Fuller” qui em­
ployait 2,600 hommes est fermée.

LA GREVE EST UN SUCCES
(Service de la Presse Associée)
Youngstown, Ohio, 22. — Les 

rapports qui viennent des princi­
paux centres disent que les hom­
mes ont en général obéi aux ordres 
de leurs chefs et que presque tou­
tes les usines de la vallée de Maho­
ning marchent difficilement ou ont 
dû fermer leurs portes.

Aux quartiers généraux de l’u­
nion on dit que la grève est un suc­
cès.

A BUFFALO
(Service de la Presse Associée)
Buffalo, 22. — Les chefs de l'u­

nion disent que 70 pour cent des 
! employés des usines de la “Lacka­
wanna Steel Co.”, de la “Rogers 
Brown Steel Co.” et de la “Donner 
Steel Co.” se sont mis en grève au­
jourd’hui. 11 n'y a eu aucuns dé- 

i sordres.
AU TRAVAIL COMME DTIABI- 

TUDK
I Potlsville, Pennsylvanie, 22. — 
j Aux usines de la “Eastern Steel 
; Co.”, où 1,600 hommes travaillent, 
tous sc sont rendus à l’ouvrage ce 
malin, comme d’habitude.

EN ALBER TA
(Service de la Presse Associée) 
Birmingham, Alberta, 22, -— Tou­

tes les unions du district de Bir- 
j mingham marchent aujourd’hui 
comme d’habitude. Les chefs de 

: l’union attribuent cette attitude au 
fait que demain est le jour de pale 
dans deux des'grandes usines du 
district d’Enslay et jeudi dans deux 
autres.

LE CONGRES 
OURVRIER A

HAMILTON
LE “CORSICAN” A 

SUBI UN RETARD
ARRIVEE .1 QUEBEC, HIER SOIR. 

IL XE SERA .1 MOX T REAL QUE 
IL S'EST OUVERT CE MATIX. ~| DEMAIN MATIX. — LE XARO- 

DES UXIOXS DE MOXTREAL XIA" A HALIFAX.
SOX T REPRESEXTEES. Le “Corsican”, navire du Paci­

fique Canadien, est arrivé à Que­
bec, hier soir, mais il est retardé 
et ne mouillera dans notre port que 
demain malin, avec des passagers 
et une cargaison. On l'attendait ce 
soir.

Le “Coronia", paquebot de la 
ligne Cunard, venant de Londres, a 
pénétré dans le port de Halifax; 
durant la nuit et a accosté au quai 
numéro 3, ce matin. Il a transpor­
té 3,218 passagers, dont 2,966 de 
troisième classe et les autres de 
première. Les passagers d’entre­
pont comprennent surtout des 
coolies qui retournent en Chine. 
Cent soixante-dix-neuf passagers 
de cabines poursuivront leur voy­
age jusqu'à New-York, à bord du 
"Coronia",

Il y a plusieurs personnes de 
j marque à bord: M. George Arliss, 
acteur anglo-américain de rénom 
qui vient commencer nue tournée 
aux Etats-Unis. John Drinkwaler, 
dramaturge et J. J. Parker, figure 
importante, poète anglais dans le 
monde, de la navigation anglaise, 
le baron Xando, présidenl de la 
Nippon-Kashes Line, le prince Fu- 
minarn Koyo, le colonel Gibson qui 
a présidé au rapatriement des sol

(Service de la Presse associé)
Hamilton, 22. — Le o nigrès des 

métiers et du travail s’est ouvert j 
ce matin, Les unions de Montréal | 
ont des représentants. M. T. A.
Stevenson, représentant du Con­
grès dans le département du réta­
blissement des soldats dans la vio 
civile, a présenté un rapport suri 
la coopération du travail syndiqué! 
avec la cciimnission du rétablisse-1 
ment des soldats dans la vie ci-j 
vile.

M. Stevenson a raconté comment ! 
il a été appelé à Ottawa par sir j 
James Lougheed en qualité de | 
conseil avec le major L, L. An- 
thes, represetrtant de l’Association 
des manufacturiers canadiens, 
pour aider à l'organisation d’une 
section chargée de prendre soin ! 
des militaires licenciés, de four­
nir tous les renseignements nércs- 
saircs aux démobilisés et toute.
J’aide possible pour qu’ils trou­
vent un emploi. Celle section a 
été appelée la section de l'infor­
mation et du service. Elle a coopé­
ré avec le ministère du Travail et 
les ministères provinciaux du tra­
vail et a aidé à rétablissement do
93 bureaux de place ment. Jusqu'au . . _____ _____
23 août, (19.600 soldats démobilisés \ dats canadiens, et le capitaine H.-K. 
ont demandé des places à ces bu- ! Morgan, qui a surveillé le retour 
rcaux, et sur ne nombre (10,000 ont des coolies, 

té placés. Le "Mégantic", de la Compagnie
White Star-Dominion, qui mouille­
ra à Québec, à deux heures de­
main matin, et le même soir, à 
Montréal, n’a pas de passagers 
d’entrepont. Conséquemment tout 
le monde débarquera, ici, soit 296 
civils, 904 militaires et 166 de leurs 
pr oelies. îa* paquebot apporte le 
courrier ej une cargaison.

I«c “Hégina", également de la li­
gne White Star est arrivé à Hali- 

leetion dé Québec Est. ou il n’y a I fax, à 7 heures et demie, vendredi, 
lins encore de candidat libéral sur les! et a jeté l'ancre, samedi matin, à 7 
rangs. Ils ont rencontré M. Arthur ! heures. Après le débarquement des 
Lachance el M. Oscar Drouin, et on troupes, le vapeur a démarré pour 
croit «pie leur intention es! d'assu- j ” 
t er le champ libre à M. Lnrhanre qui | 
serait le porte-étendard libéral. M.
M. Walsh, président des inlernatlo-j 
(taux de Québec, sera candidat ou-1 
vrier, de même que l'ex-échevin Ga-1

LTLECTI0N DE
0UEBEC-EST

l'.rnr 
d'hit

(De notre 
Québec, 22. -- 

I Impolitic 
Québe

correspondant)
Le Dr Rélund et M. j 

ont passé la Journée j 
■ pour organiser Té-

Uholv U s,, foit aussi une pression 
sur Tcx-mairr Drouin pour l'induire 
à sc porter candidat avec l’appui du
pntil littéral.

H semble done certain qu'il y aura 
•rois ou quatre candidat» aur les 
rangs. ___

Boston, à 1t heures, hier matin.
Le "Havcrford”. de la "Americ­

an Line”, a jeté l’ancre à Halifax, 
hier matin, à 7 heures.

Les soldats canadiens sont dé­
barqués. Le navire a repris la mer 
pour Philadelphie, à 7 heures et 
demie du soir.

Demain, le "Scandinavian", du 
Pacifique-Eanadien, le "Cabotla", 
de la ligne Anchor, vont quitter le 
port et plusieurs autres 1« leude- 
main.

LA RESPONSABILITE 
DE L’ALLEMAGNE

CE QU’OX DECOUVRE DAXS UX 
LIVRE BLEU.

(Service de la Presse associée)
Berlin,.22. — Les journaux alle­

mands disent que le Livre Rouge 
qui vient d’être publié par le gou­
vernement autrichien prouve que 
le gouvernement allemand a tenté 
d’etnpècher la déclaration de la 
guerre en 1914. Le comte Leopold 
Von Berchtold, le ministre des Af­
faires étrangères d’Autriche en 
1914 porte le poids des responsa­
bilités de la déclaration de lu 
guerre par ses tactiques.

Le “Boersen Zeitung” dit qu’a- 
près les révélations faites dans le 
Livre Rouge l'Allemagne peut de­
mander la révision du traité de 
paix. Le “Tageblatt” dit que l'Alle­
magne a été priée de garder le si­
lence sur ces faits à la conférence 
de la paix pour ne pas empêcher 
l'Autriche d’obtenir une paix 
moins onéreuse.

LES DEVOIRS 
D’UNJiSSOCIE

Al. JOHN MARRAZZA RECLAME 
$10,000 EN VERTU D’UN CON­
TRAT DE SOCIETE OU LE DE­
FENDEUR DEVAIT RENDRE 
COMPTE DES AFFAIRES ET 
PARTAGER LES PROFITS — 
ENTRE LOCATAIRE ET PRO- 
PRIO.

PROFESSION DE
FOI SOLENNELLE

LES OUVRIERS CATHOLIQUES 
EX COXVEXTIOX AUX TROIS- 
RIVIERES. AFEIRMEXT PUBLI- 
QUEMEXT LEURS CROYAXCES.

(De notre orrespondant)
Les Trois-Rivières, 22. -— La 

convention des unions ouvrières 
catholiques et nationales a adressé 
ce matin au délégué apostolique et 
au cardinal Régin deux dépêches 
affirmant sa fidélité aux enseigne­
ments de l’Eglise. Elle a entendu 
lecture des rapports du dernier 
Congrès et du comité des lettres de 
créance. Cet après-midi, choix des 
comités spéciaux et commencement 
de la discussion des projets de ré­
solutions. Le ministère du Tra­
vail est représenté par M. Bertrand.

BELLE CÉRÉMONIE
ASTE-THÉRESE

Sainte-Thérèse, 22. — Hier a eu 
lieu à Sainte-Thérèse, une cérémo­
nie d’un caractère spéciale. M. le 
chanoine Jasmin a béni l’étable mo­
dèle de AI. Antoine Dubois de la 
côte sud de Sainte-Thérèse, en pré­
sence du ministre de l’Agriculture de 
la province de Québec, de .AI. Atha- 
nase David, et d’une foule de culti­
vateurs. La cérémonie a eu lieu à 3 
heures. L’étable que possède AL Du­
bois a un caractère spécial; elle 
mesure 225 pieds de long et renfer­
me toutes les améliorations moder­
nes.

INDUSTRIE NOUVELLE
A WATERLOO

Waterloo, 22. — (De notre cor­
respondant). — La Cie E. Guillet 
et fils.manufacturiers de chapeaux 
de paille, qui possèdent deux in­
dustries à Alarievillc, ouvriront 
bientôt dans Waterloo une fabri­
que de chapeaux. Ils ont loué les 
deux étages supérieurs et le sous- 
bassement du bureau de poste où 
ils sont actuellement à faire instal­
ler leurs machines. Cette industrie 
emploiera une cinquantaine de jeu­
nes filles pour commencer. L’on 
croit que le travail commencera 
d’ici à quelques jours. C’est une in­
novation dans notre ville, où l'on ne 
compte aucune industrie employant 
des jeunes filles.

PERSONNAGE^ SUSPECT
Les détectives Sloan et Crowlhers 

ont arrêté samedi soir dans la rue 
Drummond, un prétendu matelot qui 
dit s'appeler Krédérie Fradgold et 
qu on accuse d'un vol de marchan- 
dises et d’argent pour un montant de 
$166. Cet individu a pensionné quel­
ques temps chez A. F. Whelcr, 25, 
rue Mansfield, et c’est là qu’il aurait 
opéré son vol. Eradgnld aura à si1 
disculper aussi d'une accusation de 
port illégal de l’habit de matelot. 
Son affaire pourra peut-être nous 
réserver d’autres surprises. La fem­
me de M. Wheeler est disparue de­
puis quelques jours et on ne peut 
savoir ce qu’il en est devenu; tou­
tefois on soupçonne le pseudo-marin 
d’être pour quelque chose dans celte 
disparition. Les recherches de dé­
tectives nous apporteront bientôt de 
la lumière sur ce cas.

MA ME D ANGEREUSE
Un gardien des travaux de cons­

truction à l'hôtel Queen, Patrick 
Cnllagher a comparu à midi en cour 
du recorder sous l’ureusation de port 
illégal d’armes à feu. Gallagher a la 
manie du revolver. Il y a trois se­
maines, il a failli être la cause in­
directe d’un meurtre en mettant son 
arme entre les mains de batailleurs. 
Plusieurs fois, j| ;i demande avec 
insistance, la permission de porter 
un revolver; on la lui refusait. No­
nobstant ers refus, Cnllagher a réus­
si à obtenir une arme. Durant la nuit 
d’hier, il veillait aux environs du 
Queen et sans raison, il déchargea 
son arme à cinq reprises. Les agents 
spéciaux Morin et Saint-Pierre ac- 
enururent aussitôt et arrêtèrent l'In­
dividu qui se préparait à tirer une 
nouvelle salve,

(Service de la Presse Associée)
Sydney, 22, — Mille Autrichien» 

qui ont été Internés durant la guer­
re sont partis aujourd'hui pour 
l'Autriche.

Le juge Tellier n commencé ce 
matin l’audition de la cause de John 
Marrazza contre Dame Malvina Croi- 
seau. Il s’agit de la non-obligation 
des conditions d’un contrat de socié­
té intervenu entre le demandeur et 
un nommé Alberto Dini. La société 
s’est formée en 1907, et les deux par­
ties comme constructeurs généraux 
ont fait affaires ensemble jusqu’en 
1914. Mais le défendeur Dini n’a 
endu des comptes exacts au deman­

deur que la première année, allé­
guant toujours dans la suite (pie 
Marrazza devait attendre le juge­
ment d’une action contre la “Harris 
Construction”. Or Dini est mort 
avant ce jugement attendu, et sa veu­
ve légataire universelle, a continué 
l’administration des biens. C’est 
maintenant contre elle que le de­
mandeur dirige son action, en récla­
mation de $10,000. Le demandeur 
allègue rupture du contrat de so­
ciété.

Y AVAIT-IL SOUS-LOCATION ?
Le juge Purcell aura à décider si 

le fait pour un locataire de loger 
chez lui des personnes sans recevoir 
d’argent constitue une sous-location. 
AL Théodule Rhéaume occupe pour 
la défense dans la cause de Pacifi- 
que Charlebois contre Philias Bei- 
nard. Le demandeur demande l'ex­
pulsion de son locataire, la résilia­
tion du bail qu’il lui a consenti et 
un dédommagement de $30. Il allè­
gue que contrairement au contrat, le 
locataire sous-loue son logis. Le dé­
fendeur répond que depuis la mort 
de sa mère il garde chez lui son père 
mais qu’il ne s’agit pas dans le cas 
présent d’une sous-location.
AI. LE JUGE AlacLENNAN SIEGE 

AU PALAIS
Le juge Maclennan siégeait, ce 

matin, en cour supérieure, chambre 
32. La semaine dernière le juge sié­
geait à Port Arthur comme prési­
dent du bureau d’enquête et de con­
ciliation, nommé par le gouverne­
ment pour s’enquérir et faire rap­
port au sujet d’une dispute ouvrière 
entre le chantier maritime de Port 
Arthur et quelque six milles chau­
dronniers et travailleurs en fer le 
cette firme. L’enquête s’est terminée 
vendredi.

LA COUR DE REVISION
La seconde division de la <:o >r de 

révision composée des juges Archi­
bald, Bruneau et Hackette siégeait 
ce matin.

UNE SERIE — 
DE CONSEILS

LE DOCTEUR BOUCHER PRIE LES 
CITOYEXS DE SE PREMUNIR 
AFIX D’EVITER LE RETOUR DE 
L’EPIDEMIE DE LA GRIPPE — 
DES MESURES QUI S’IMPO­
SENT.

LE PRINCE NE REVIENDMIT PAS 
A MONTREAL

Le maire reçoit de lui un message l’appelant
gence à Victoria où il doit conférer avec Sort 
Altesse de choses très importantes.

UN VOYAGE PEU GOUTE
Le 13 mai dernier, angle St-Lau- 

rent et Sherbrooke, un Français du 
nom de Dominique Brunet, partait 
en motocyclette avec un enfant de 
onze ans. 11 se dirigea avec le jeune 
garçon vers Berthier et les Trois-Ri­
vières. où il fit une étape. Arrivé à 
Québec, les deux se séparèrent. La, 
l'enfant qui n'avait pas de protection 
erra huit jours durant à travers les 
rues de la ville. Finalement il alla 
exposer son cas au bureau de la po­
lice. qui renvoya le jeune aventurier 
à Montréal, Aussitôt en ville, il sc 
rendit chez le juge Choquet et au 
bureau des détectives pour porter 
plainte qu’un nommé Brunet l'avait 
enlevé et conduit jusqu’à Québec.

Los détectives Gagnon, Laberge et 
McManus, qui étaient chargés du 
cas, ont arrêté l’accusé hier soir, dans 
un garage de la rue Bleury. L’indivi­
du a comparu ce matin devant le 
juge Lanctôt qui, malgré les deman­
des réitérées de son avocat, n'a pas 
voulu admettre l’homme à caution. 
L’enquête est fixée au 26.

LES EMPLOYÉS
DE COMMERCE

Les employés du commerce tien­
nent une assemblée spéciale, mer­
credi soir, à la salle Saint-Joseph, 
rue Sainte-Catherine, à l'angle de la 
rue Sainte-Elisabeth. Il s'agit d'ins­
tituer un referendum sur la ques­
tion de savoir si les employés du 
commerce du gros et du détail tien­
dront désormais des assemblées dis­
tinctes. Los "antiers tiennent une 
assemblée, ce soir, à la même salle 
Saint-Joseph. On procédera à la dis­
tribution des prix de la tombola de 
relie catégorie d'employés.

AI. le docteur Boucher recomman­
de de nouveau des mesures de pré­
caution en ces temps de pluie et 
d’humidité, afin de prévenir un re­
tour de l’épidémie de grippe. Le 
danger est encore loin, dit-il, mais 
iil faut le prévoir quand même et se 
bien préparer à le combattre.

Afin de ne pas entretenir des 
foyers d'éclosion de l’épidémie, le 
directeur du Service d’hygiène de­
mande aux citoyens de suivre les 
consei ls suivants :

lo J.’influenza est une maladie 
contagieuse dont la transmission se 
fait d’une personne a l’autre surtout 
par les sécrétions des conduits res­
piratoires. L’infection par l’air n’est 
pas à craindre, mais les gouttelettes 
de salive et les poussières peuvent 
la transporter.

2o Les personnes qui sont légère­
ment malades peuvent aussi bien 
(tue les personnes qui le sont grave­
ment transmettre la maladie; on de­
vrait donc toujours empêcher que 
ces personnes soient en contact 
avec d’autres sans nécessité.

3o Des personnes apparemment 
en lionne santé en peuvent infecter 
d’autres. Il est en conséquence né­
cessaire d’empêcher autant que pos­
sible la dissémination des matières 
infectueuses par les crachats, la 
toux et l’éternuement.

4o Eviter de cracher sur les plan­
chers ou d’éternuer ou tousser vers 
d’autres personnes sans se couvrir 
le nez ou la bouche.

5o Eviter de se servir de serviet­
tes, de vases à boire ou de tout autre 
ustensile qui sert à d’autres.

6o Les édifices publics doivent 
être pourvus de crachoirs placés 
dans des endroits en vue, remplis 
tous les matins d’eau de Javel et 
vidés tous les soirs, qu’on nettoiera 
avec une solution fraîche et qu’on 
remplira pour le jour suivant.

7o Les maisons et les édifices doi­
vent être tenus secs et chauds à la 
température de 60 degrés, tout le 
temps qu’ils sont habites.

3o. Les planchers doivent être te­
nus constamment propres; dans les 
édifices publics, on doit les laver 
tous les jours avec une solution de 
créoline de 1 à 3 p.c.

8o. Tous les édifices publics doi­
vent être complètement aérés le 
soir et de bonne heure le matin, 
avant l’ouvrage des bureaux.

lOo. Les personnes employées 
dans des édifices publics qui sont 
indisposées ou qui présentent des 
symptômes de rhume feront bien 
d’obtenir de leurs patrons la per­
mission de se soigner à la maison; 
en cas de refus, elles doivent pren-1 
dre toutes les précautions susdites 
pour éviter d’infecter leurs cama­
rades.

llo. Eviter les excès de toute 
sorte, en particulier l’abus du tabac 
qui, par l’irritation des muqueuses, 
ouvre une porte à l’infection.

12o. Si l’on se sent malade, on 
doit garder la chambre et appeler 
le médecin.

13o. Les gargarismes et les dou­
ches nasales peuvent rendre de 
grands services; n'en user cepen­
dant que selon la prescription et 
la direction d’un médecin.

14o. Les malades doivent être 
placés dans une chambre bien en-1 
soleillée où les membres de la fa­
mille ne doivent pas entrer sans né­
cessité; désinfecter les linges souil­
lés à l'eau de Javel. I

lâo. Les médecins doivent rap­
porter fidèlement et régulièrement 
leurs cas d’influenza pour éviter 
au Service de Santé la pénible obli­
gation d’avoir à leur imposer une 

I contrainte légale : c’est d’ailleurs 
leur devoir de bons citoyens.

16o. Prendre les précautions sui- 
j vantes: Boire beaucoup d’eau; man­
ger des mets de digestion facile : 
se laver les mains au savon avant 
les repas et après avoir donné des 
soins à un malade; ne jamais por- 

11er les doigts ou des objets à la bou­
che: ne pas aller sans nécessité là 
où il y a de la maladie: ne pas gar­
der la bouche ouverte; éviter le sur­
menage et se coucher de bonne 
heure.

Une sensation ce matin à l’hôtel 
de ville. Le maire a reçu un télé­
gramme du secrétaire du prince de 
Galles, le priant de se rendre à Vic­
toria, au plus tôt, afin de conférer 
avec Son Altesse de matières de pre­
mière importance.

Le maire n’a pas voulu nous di­
vulguer la teneur même du message, 
mais il est bien disposé à se rendre 
à l’invitation du (prince, puisqu’il 
part ce soir pour la capitale de la 
Uollombie-Anglaise, en compagnie 
de M. Gauthier, secrétaire des écho-' 
vins.

Pourquoi ce voyage? Pourquoi 
appeler le maire?

lit les commentaires vont leur 
train. On s’est dit: le prince ne re­
viendra pas à Montréal; il sera à 
Victoria, samedi, où le maire Mar­
tin recevra ses excuses de vive 
voix, puis il repartira pour les 
Etats-Unis et le beau pays de la Ca­
lifornie, sans se donner le trouble 
de refaire trois mille milles de tra­
jet rapide, pour venir saluer les 
gens de Afontréal.

Plusieurs raisons semblent moti­
ver cette rumeur. D’abord la visile 
du prince, le 2 septembre dernier; 
puis l'appréhension du retour de la 
grippe épidémique, et enfin l’inten­
tion du prince de visiter les Etats- 
Unis au plus tôt.

Ensuite le programme de la ré­
ception du prince à Montréal, éla­

boré soigneusement depuis des se-q 
maines, complété depuis huit jours,! 
et dont les copies ont été préparées 
pour les journaux, ne sera pointi 
remis aux journalistes avant le re­
tour du maire dans une douzaine de 
jours. Al. .Martin et IM. Décary ont 
formellement donné instruction à 
leurs subalternes de ne point le leur 
remettre, et de ne souffler mot do 
la mission du maire à Victoria.

AL Martin nous a dit, lorsque nous 
lui avons souhaité bon voyage :i 
“Vous savez, A less leurs, je vais reveM 
nir avec du changement!”

Que! changement? Sera,it-c» celui!. 
de Titinérnire du prince? On prête, 
à Son Altesse le désir bien légitime- 
de se dérober aux formalités des 
réceptions officielles pour sc repo-j 
ser à sa guise sur quelque pliage-dm 
Pacifique.

D’aillleurs, Montréal a reçu sa vi­
site une fois; le prince veut encore 
rester sous le charme de l’enthou­
siasme que son court passage a sou-ï 
levé;

Autre raison, le prince de Galles 
désire rencontrer le président AVil- 
son, qui n’est pas à Washington 
comme on le sait, mais en Califor­
nie, en tournée oratoire. On se pro­
posait de faire revenir le prince à 
Montréal, pour qu’il sc rende direc­
tement ensuite à AA’asbington; mais 
le voyage du président de la répu­
blique voisine détruit cet itinéraire.

D’Annunzio a envahi
la Yougo-Slavie

—.. _ 4

Les soldats se sont avancés de sept milles sur le ter­
ritoire ‘‘ennemi’ — Le gouvernement prolonge 
le délai et perd des troupes.

i .i

(Service de la Presse Associée)
Paris, 22. — Les troupes qui sont 

sous le commandement de Gabriele 
d’Annunzio, ont commencé à éten­
dre leur zone d’occupation sur une 
partie du territoire yougo-slave. Sa­
medi, elles ont pénétré sur le terri­
toire yougo-slave sur une profon­
deur de sept milles. Les soldats de 
d’Annunzio ont occupé les hauteurs 
de Risniak qui dominent le pays en­
vironnant.

La délégation yougo-slave à Pa­
ris qui a reçu la nouvelle apprend 
en même temps que les soldats you­
goslaves ne sont pas encore venus 
en conflit avec les soldats de d’An­
nunzio.

(Service de la Presse Associée)
Rome, 22. _■— L’uitimatum du gé­

néral Badaglio, envoyé aux soldats , 
du capitaine d’Annunzio leur don­
nant jusqu’à vendredi soir pour 
quitter Fiume, a été modifié de ma­
nière à leur donner un autre délai1 
de cp.iarante-huit heures.

Fiume est très bien gardée. Ce-: 
pendant en dépit de la vigilance 
des gardes un grand nombre de vo­
lontaires ont trompé la vigilance , 
des gardes et ont rejoint les sol­
dats de d’Annunzio. Les dépêches 
de Fiume disent que des vivres 
pour 45,066 personnes sont distri­
bués chaque jour.

MORT DE M. FRANK COCHRANE
Ottawa, 26. (S. P. A.) — Frank 

Cochrane, ancien ministre des Che­
mins de fer et des Canaux, minis­
tre sans portefeuille dans le cabi­
net Borden et présidât de la com­
mission du chemin de fer Nord- 
Canadien, est mort à Ottawa, à 3 
heures et 30, ce matin.

A). Frank Cochrane naquit à C.la- 
renoeville, dans la province de 
Québec, le 18 novembre 1852. Il 
avait fait ses études à l’école sépa­
rée de St-Thomas. Il avait épousé 
en 1872 Aille Alice Levina Dunlop, 
Il avait longtemps résidé à Sud­
bury, dans l'Ontario.

il fut élu pour la première fois 
député de Nipissing à la legisla­
ture d’Ontario, le 30 mai 1905. 11

représenta le nouveau comté Sud 
bury en juin 1908. Le 30 mai 1905 
il entra dans le cabinet Whitne; 
comme ministre des Terres et de 
Mines. II garda ce portefcuilli 
jusqu'à son entrée aux Communes 
l,o III octobre 1911 il fut asser 
monté comme ministre des Chemin 
de fer et des Canaux dans le Ca 
binot Borden. H remplaça Al 
George Gordon comme député di 
Nipissing, en 1911. Il démislonn: 
et fut nommé ministre sans porte 
feuille dans le cabinet unioniste 
Le 12 octobre 1017, il fut réélu au? 
élections générales de 1917.

En 1918. durant l'absence de! 
ministres il occupa le poste do mi 
nistre des Chemins de fer et de! 
Canaux et de Secrétaire d'Etat.

ALBERT DE BELGIQUE 
S’EMBARQUE

(Service de la Presse associée) 
Bruxelles, 22. — Le roi Albert 

et la reine Elisabeth ainsi que le 
prince héritier Leopold sont par­
tis de Bruxelles à 8 heures 50, ce 
malin, pour Ostende où ils embar­
queront à bord du "George Wa­
shington" pour se rendre aux 
Etats-Unis.

AU BUREAU
des ministres

Aux bureaux du gouvernement, Il 
y avait ce malin MM. David, Tessier 
et Seguin, Al, Tessier n reçu plu. 
sieurs délégations, relflUvmenl aux
'VCÎLÎ tdiCiUil)*.

A LA CONFERENCE
DE PAIX

Paris, 22. (S. I’. A.) — la1 conseil 
I suprême de la conférence de la 
paix s'est réuni ce matin. f.es 1 
membres du conseil supreme se 
rendront à Versailles cet après- 
midi, pour assister à la signature 
du document qui certifie que la 
clause 61 de la constitution alle­
mande est annuler. C’est le baron 
von Lersnor. chef de la mission
allemande à Versailles, qui signera
le (locument à 4 heures cet après- 
midi,

# # *

(Service de la Presse associée)
Paris. 22, — I.e conseil suprême a 

étudié la question du rapatriement 
des troupes yotigo-siaves (tut sont 
encore en Sibérie et qui sont un 
nombre de 50,000. La Grande-Breta­
gne, la France et les Etats-Unis
fourniront les moyens de transport 

I nécessaires.
Le conseil n décidé que te plébis­

cite de la région do Tcschen qui doit 
régler la question de savoir si cette 
région appartiendra à la Pologne ou 
à la Tchéco-Slovachie aura lieu d'ici 
A trois mois,

Le conseil n aussi fixé les émolu- 
ments des membres des missions 
(interalliées en Allemagne.

MOTOCYCLISTE TUE: aurons-nous un 
A L’ASSOMPTION aerodrome?

f.’Assomption. 22. — Un Al, Robi- 
taillc. de Montréal, a été victime ici 
hier d'un accident qui tui a coûté la 
vie. Venu ici en motocyclette, il était 
à réparer sa machine sur le chemin 
et tirait sus le bandage d'une des 
mues quand, soit par une détente du 
mécanisme, soit par un mouvement 
involontaire de sa part, il a subi un 
choc qui l’a fait reculer à une failde 
distance à l’instant même où surve­
nait l’automobile de Al. Albert La­
porte. de l'Assomption. Le chauf­
feur n’a pas eu le temps d'empêcher 
le malheur et M. Rnhitaillc n été 
projeté sur le sol, mortellement at­
teint. AL le chanoine Laforlune, (pii 
se trouvait non loin de là, a (loiilAé 
l'absolution à la victime oui agoni­
sait et AL le curé Marsolats, mandé 
en toute hâte, lui a administré lYx- 
trème-onclinn sous condition, car 
tout souffle de vie semblait déjà at­
teint riiez le malheureux.

M. le Dr Lnhrcchc. de Sninl-Roclt- 
PAchlgnn, coroner du district, tient 
aujourd’hui ici l'enquête sur cette 
mort tragique.

Le défunt n'habitnit Montréal que 
depuis trois ans, Sa famille vient de 
Lavaltrie.

à’aris, 21, (S. P. A.) —- I.e mar­
quis VHIemclor, frère de l'ancien 
premier ministre Roinanones d'Es­
pagne, n été blessé aujourd'hui, au 
cours d'un accident ri automobiles, 
à Dnlboa, eu Espuguc, t

DEUX AVIATEURS PROPOSENT 
L'ENTREPRISE AU MAIRE DE 
MOXTREAL.

Deux aviateurs qui ont fait le 
voyage de Torcmto-Ottawa-Âtonl-- 
réal sont venus ce matin entretenir 
le maire d'un projet d’établir un 
aérodrome dans la métropole avec: 
de vastes champs d’atterrissage.

L'un d’eux. Al Charles AV. Diffon. 
fait partie de YUnttcd Mirrafl En- 
tiinevrinn Corporation de New- 
'ork; il croit (pie l’avenir peut ftx*

! surer des développements ét onium Is 
i des voyages aériens, au point de né* 
cessiter une entreprise de rr genre 
que la municipalité même pouf t ait 

! mettre sur pied.
Son compagnon, M. .1.-A.-P. Belle- 

; fleur, partage les mêmes opinions 
jet prédit un succès des parcours 

l'oronto-Otlawa-Montréal, si la me- 
tropolc se donne ta peine de faire 

I préparer des champs d'atlcrrissngn 
I convenables,

Le maire, tout préoccupé üe son 
voyage à Victoria, n'a vouiu rien 
promettre.
LA CONFERENCE DU COAIMEHCM

Mercredi et jeudi, 1rs membres do 
i la Commission du Commerce du 
Canada tiendront leurs scjM»»»* 

j dans la salie du conseil. V
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI : — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et 1 so-j par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES : — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES s —
Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — 15 sous Jus­
qu'à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS, ETC., A LOUER : 
— jusqu'à 20 mois, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous la ligne agate.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC : — 81.00 par insertion.
MAISONS D’EDUCATION : — 7 sous la 11- 

gne agate.

AUTOMOBI LES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les eours, Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe, ■108 Demoutiguy Est. 
Tél. Est 4314.

LA NAVIGATION

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent tinaucicr 
(établi 1SU7). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre "Information 
Immobilière”, 43 Place d’Armes. prés Craig.

hTdorïôn"
Ü2-EST, NOTKÜ-ÜAME 

Ëdifir.e Sauvegarde. Main f>741.
J’ux toujours eu mains de véritables oc­

casions. bi vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce* u* 
ville ou campagne, passez me voir.

COLLEGE DE DRESSEURS
$10.00 par semaine, au lieu de $1;>.00. Ap­

prenez à presser les vestons (coats; dans 
trois à quatre semaines. Position assurée a 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, 
75 St-Laurent, Montréal.

Ui v iUtè

FAITLS ilC LMUGENT à la maison. Vous 
pouvez gagner de $1 à $2 de J’heure en écri­
vant cartes d’étalage ; rapide et iaciie à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en .' ran^ais et vendons 
voue travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd’hui : American Show Curd School, 
221 Ediiice Kyrie, angle Yonge et Shutcr, 
Toronto.

Une dame dire ue luire connaître à tou­
te personne soutirant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, a s di­
me. enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie clle-méine empiètement. Kcrire : Ma­
dame Falcon, boite postale K03, Montréal.__

HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction^ garantie. S’ad. 7'Jl boule­
vard St-Laurent. Tél. Est (»7<KL

OEUFS ET VOLAILLES 
Profitez de nos prix d’occasions. Nous 

avons en vente ces semaincs-ci quelques 
cents poulettes «le toutes races, particulière­
ment Hock barré, 1/Cgborn blanc et brun. 
Minor que noir, Orpington blanc et fauve, 
Wyandotte blanc, fauve, doré et argenté. 
Game indien, Plymouth blanc et perdrix. 
Extra spécial, cette semaine : 50 cochets de 
choix, Leghorn blanc, brun, Plymouth bar­
ré et Minorque noir, $2.00 pièce. Valeur de 
$5.00 au printemps. Vieux couples de fai­
sans dorés, $25.00 ; argentés, $25.00 ; En­
glish Ring Neck, $20.00 ; mongoliens, §35 ; 
prince de Galles, $50.00 ; Lady Amherst, 
$40.00 ; Reeves, $35.00. Coq extra choix 
Wyandotte Perdrix, 5.00. Oies Toulouse et 
F.mbden. Aussi oie fauve (English Huff Gee­
se), canards de toutes races, outardes sau­
vages, lapins de choix. Vente extra spéciale 
de sujets «le choix, très bon marché. Bro­
chure illustrée de 20 gravures des races de 
volailles les plus avantageusement connues 
au pays, 20 sous, par poste. Traités sur IV- 
Icvnge et le soin à donner aux lapins jet aux 
dindons, traitant leurs maladies, 25 sous 
chacun, par poste. 1 iVivez vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse as­
surée. Nous sommes Le plus grand intermé­
diaire dans son genre, au pays, pouvant 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races pures, pigeons, la­
pins, etc. La Ferme Avicole Yamnska, Nt- 
llyacinthe, Que. Arthur S. Cotneau, pro-
priétaire, _______ _______

tUÎtX SPÉCIAUX pour nettoyage <Ic fenê­
tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez h Main 1203. La Cie de nettoyage 
de fenêtres de New-York, Ltéo (TUE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex­
périmentés pour enlever les châssis dou­
bles, poser le* persiennes et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 rue des
Jurés, ville. ___________

AVIS
Demande a été faite à la corporation de 

la cité de Montréal pour permission d’établir 
un garage public et un réservoir à gasoline i 
et huiles, sur le lot numéro cadastral 1438, 
du quartier Stc-Anne. No 17 rue Murray. — 
Fogarty’s Garage Ltd., par W. A. Bessette, 
900 \ Ste-Cuthcrino ouest.

Montréal, 19 septembre 1919.

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

HOMMES ET FEMMES» voulez-vous occuper 
une excellente position 7 Quelques semai­
nes d’apprentissage suffisent. Position as 
§urée et haut salaire payé. Outils donnés

fratis. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
nmédiaicmcnt au Collège Moler pour bar- 
liiers, Gü boulevard Sf-LaurAut.

4 VOLUMES : Sl.10
L’Epopée du 22c, illustrée, 55c franco. 

Brochure illustrée sainte Jeanne d’Arc, 15c. 
Brochure illustrée sir YV. laUiiricr, 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustre, 25e. Envoyez bon- 
poste à l’Imprimerie Canadienne, 814 Papi­
neau, Montréal.

ACQUISITION
REMARQUABLE

LE PAQUEBOT GEANT DE LA 
LIGNE ALLEMANDE DAM - 
BOURG-AMERIQUE, L'“IMPERA- 
TOR”, S’AJOUTE .1 LA FLOTTE 
DE LA LIGNE CUNARD. ON 
ATTEND LE “CORSICAN" CE 
SOIR.

Suivant un rapport reçu par la 
“Robert Retord Co.” des bureaux 
de la coimpagnie (binard à New- 
York, cette ligne transatlantique a 
acquis du ministère anglais de la 
Navigation, l’ancien vapeur ‘‘[in- 
peralor”, de ila ligne Hambourg- 
Auiérique. Ce gros paquebot quit­
tera New-York pour l’Angleterre, 
lo plus tùt possible, en battant le 
pavillon de la ligne Cunard. 11 est 
probable qu'en temps et ‘lieu, 
î’“I(mperator” se joindra aux fa­
meux paquebots "Aquitania” et 
“Mauretania”, pour assurer un ser­
vice hebdomadaire entre New- 
York, Cherbourg et Southampton.

On se rappelle que T’Impera- 
tor”, l’un des plus gros vaisseaux 
du monde entier était à Hambourg 
lors de la declaration de guerre et 
y est resté jusqu’à la signature de 
l’armistice, alors qu’il a été affecté 
au rapatriement des troupes amé­
ricaines. A l’époque de son lance­
ment, un peu avant l'ouverture 
des hostilités, r“Imperator” a 
beaucoup attiré l’attention, à cau­
se de son caractère luxueux et de 
ses énormes dimensions. Il «ne- 
sure 919 pieds de long, 90 de lar­
ge, a une jauge de 50,000 tonnes et 
une force de <32,00 chevaux-va­
peur. Il compte neuf ponts. Outre 
rainénagement ordinaire, il y a un 
bain pompéien à bord, une pis­
cine, un bain turc, un gymnase un 
restaurant à la carte et un “winter 
garden”. Actuelkraent, l'“Impera- 
tor” est dans un bassin de radoubs, 
dans ITludson. La ligne Cunard 
annoncera sous peu la date de son 
départ.

Le “Haverford” et le “Winni- 
fredian” devaient mouiller à Hali­
fax, hier soir. Des soldats cana­
diens sont à bord ainsi <114; des 
milliers de coolies qui retournent 
en Orient par la route canadienne, 
après avoir travaillé plusieurs an­
nées en arrière des lignes, en 
France.

be _ “Corsican”, de la ligne du 
Pacifique-Canadien devait ancrer 
à Québec, hier soir. On l’attend à 
Montréal, ce soir.

L’“Eimpress of Japan”, de la 
même compagnie, est arrivé à Van­
couver, à 2 heures, vendredi après- 
midi, de Hong-Kong et du Japon, 
avec une liste complète de passa­
gers et une cargaison générale.

Le “Megantic”, de la ligne White 
Star-Dominion, a été signalé à 200 
milles à l’est du détroi t de Del lo­
is le, samedi matin. H devrait être 
à 2 heures, demain, et à Montréal, 
a 7 heures, le même soir. En pre­
mière classe, il y a des officiers et 
des cadets.

Le “Baltic” de la môme compa­
gnie, a démarré de Liverpool, le 
19, pour Halifax, avec des troupes, 
des parents de soldats et des pas­
sagers pour New-York. 11 accoste­
ra probablement dans le port néo- 
zélandais, le 27, o 11 les soldais et 
leurs proches seront débarqués et 
se rendront par convoi à destina­
tion. Immédiatement après, le 
“Baltic” reprendra sa route vers 
New-York, d’oêi il reprendra la 
mer pour Liverpool, le à octobre.

PORT DE MONTREAL 
ARRIVEES 

Ole

CELEBRATION

PAROISSES
ETUI ESSE

NOTRE - DAME-DES-SEPT - DOU - 
LEURS DE VERDUN FETE UN 
TRIPLE ANNIVERSAIRE ET NO- 
TRE-DAME-DE-LA-DEFENSE AS­
SISTE EGALEMENT A DE 
GRANDES MANIFESTA T IONS.

FAITS DIVERS

Le Noëlle ; le 
mirai Hamilton.

nscean TAd-

DEPARTS 
Le Saturnia.

VAISSEAUX AU PORT
Le Blue Hills : le Canadian Pio­

neer ; le Lake Ellenornh ; le Lake 
Karragut ; le Cabotia ; le Clan 
Skene ; le Saturnia ; le Lake Can- 
nonsburg ; le War Peridot ; le Ca­
nadian Trader ; le Montezuma ; le 
Scandinavian ; le Mendip Range ; 
le Metagamu ; le Raygolà ; le Ca­
nadian Recruit : lé Noelle ; le 
Glenscean ; l'Admiral Hamilton.

TnTTTiiSWTTrTy
\Cune: Raûicalc des Cors
Isûlit. .tmeàCE. SANS OOUUUDS

CHEMIN DE FER
DU GRAND-TRONC

1.'HORAIRE (MANOR LR -H SEP 
TRMIHU. HH‘J

Moiilr (‘iil- T orcnlo-Di’lroit-Chicaffo 
Coninicnçanl dimanche, P 2N sep­

tembre, le train appelé Vlntcrnatio- 
nal Limite, No I, partira de Mont 
réal à 10 Ji, du matin 'ou ■ es jour

ONTRCAt.

A FONDS DE CALE
En tombant duns une cale de na­

vire, près îles hangars No 15, hier 
matin, un nommé Joseph Tremblay 
âgé de 17 ans et demeurant au No 
447. rue Notre-Dame est, s'est frac­
turé la jambe et a reçu plusieurs 
blessures graves dont il est mort 
uissitêd après son arrivée à l’béipi- 
ial Général. L’homme était à travail­
ler sur le iiont du navire, lorsque 
faisant un faux pas, il tombât dans 
le cale. Le cadavre a clé transporté 
n la morgue.

au lieu de 9 lu 30 (lii matin, pour
Toron to-I)étroi l-C,h i t'a I/o, etc.

Le train partant i.. 'iuteiant de
Montréal à 9 h. 40 d u matin ])oui'
Toronto partira à 9 h. lu matin tous
les jours.

Le train partant <1 e Montréal à
Il h. du soir, tous ii s jours pou r
Toron to-Buffala-Dé'i'o i! et Ghitago
partira de Monlré J à ;a même heure
qu’à présent, uour arr ver à Toron-
to à / h. 30 du matin , au lieu de ti
h. du matin.

Le train arrivant actuc'i, ment a
de Chica- 
irrivera à 
jours.

8 h. du mutin chaque jour 
go, Détroit et Toronto,
7 h. 30 du matin, tous les 

D’autres chungon-'iits iirportanb 
dans les horaires, aff< étant le di>- 
trict environnant de Montréal, se­
ront aussi effectué. •’< celte date. 
Renseignements urtuellcir.e;.l entre 
les mains dos agent) (réc.)

Demoiselles demandées
pour solliciter abonnements Revue Fran­
çaise “LA VIE”.

Commission généreuse allouée.
LES AGENCES DE VOYAGES

JULES HONE,
9 boulevard Saint-Laurent, Montréal.

Hier, à Verdun, on a fêté avec 
grand apparat, le 20ème anniver­
saire de la fondation de lu paroisse 
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, et le 
30ème anniversaire de prêtrise de 
Mgr J.-A. Richard, ainsi que son 
(iOèmc anniversaire de naissance.

La fête a débuté par une grund’- 
messe célébrée par le jubilaire lui- 
même et à laquelle assistait S. C. 
Mgr Gauthier, évêque auxiliaire de 
Montréal.

Le maire de Verdun, M. J.-.A. Le- 
clair, a présenté à Mgr Richard, 
au nom des citoyens catholiques,' 
une adresse dans laquelle il. a ex­
primé les voeux de tous les parois­
siens en souhaitant encore longue 
vie au distingué jubilaire.

Mgr Richard a répondu aux pa­
roles du maire avec beaucoup d’à- 
propos; il a dit entre autres choses, 
qu’il avait assuré la prospérité de 
cette paroisse grâce au dévouement 
et à la générosité des fidèles.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par le R. P. Latour, G.S.V. 
supérieur du séminaire de Joliette. 
Le prédicateur a développé avec 
éloquence ce thème que la vie fa­
miliale doit présider à toutes les 
manifestations de la vie paroissiale, 
car à vrai dire, une paroisse n’aura 
le bonheur qu’à condition que la 
paix règne chez elle, et que l'harmo­
nie trouve place entre elle et son 
pasteur, tout comme une famille ne 
peut être heureuse que si père, mère 
et enfants mettent à la base de leurs 
relations la vertu de charité.

Cet esprit de famille doit se ma­
nifester à l'égard du pasteur; elle 
■doit aussi se montrer par le dévoue­
ment continu à soutenir les, oeu­
vres paroissiales; enfin l’esprit fa­
milial doit exister dans les rap­
ports entre paroissiens. C’est là le 
secret du bonheur d’une paroisse. 
C’est à suivre ces préceptes de cha-, 
rite que la paroisse de Notre-Dame- 
des-Sept-Douleurs a pu progresser.

Un banquet a suivi la cérémonie 
Richard a porté la santé du 
dait. Des santés nombreuses fu­
rent présentées au héros de la fête, 
aux invités, à l'Acadie, etc. Mgr 
Richard a porté la santé la santé 
Pape, et le maire, dans une allo­
cution des plus élogieuses, a offert 
un toast au jubilaire, dont il a loué 
les qualités et rappelé tout le bien 
qu’il fit à sa paroisse en lui don­
nant une église forl jolie, des ins­
titutions de premier ordre, cela grâ­
ce à son esprit de travail et de dé­
vouement.

Ont aussi porté la parole. M. U.- 
H. Dandurand, M. Tabbc Boileau. le 
Dr Rhéaume, MM. Déjourdy, Phi­
lippe, Sauvé et Aucoin.
CHEZ LES ITALIENS

Une fête italienne des plus écla­
tantes et des mieux réussies a été 
célébrée hier à Montréal. Toute la 
paroisse de Notre-Dame de la Dé‘- 

Ifense était en liesse. La colonie iln- 
lienne qui habile les environs, avait 

i profusément décoré les édifices d’a- 
I lentour et il n’était pas jusqu’aux 
plus humbles foyers qui n’avaient 
su trouver quelque manière d’expri­
mer leur joie.

La cérémonie portait un caractère 
religieux et patriotique. Les Italiens 
ont voulu fêter, comme c'est la tra­
dition chez eux, Notre-Dame des 
Sept-Douleurs. En même temps, ils 
ont tenu à manifester leur admira­
tion pour le valeureux général Ar­
mando Diaz, qui a su mener ses 
troupes à la victoire, en lui offrant 
une superbe épée de gala bénie hier 
au cours de la cérémonie.

Après la grand’messe célébrée à 
dix heures à l’église paroissiale oq 
se pressait la colonie italienne toute 
entière, on a procédé à la bénédic­
tion du sabre d’honneur. J.c R. P. 
Guillaume Vangelesti, curé de Notre- 
Rame-de-la-Dciense, a donné le ser- 

I mon de circonstance. Avec beaucoup 
d’éloquence, le prédicateur a rappe­

lle le rôle de l'Italie aux jours som- 
| lires de la guerre. Il a évoqué l’an- 
igoisse cruelle qui déchira Tâme ita- 
jlirnne après la défaite de Cnporctti.
| l’invasion du sol de la vieille patrie 
, par l’ennemi, puis l’élan victorieux 
qui a rejeté l’Autrichien de l’autre 
côté de la Piave et qui, grâce au gé­
nie du généralissime Diaz, grâce au 
courage indomptable des bersagiie- 
ri, grace surtout à la protection de 
Dieu, a transformé la défaite en une 

Ides victoires les plus éclatantes de 
! la guerre.

On remarquait dans l'assistance le 
chevalier Guelio Rieeiardi, consul 
d'Italie, à Montréal ,el nombres d’au­
tres membres éminents de la colonie 
italienne.

Après la cérémonie, il y a en pro- 
I cession par les rues avoisinantes; 
■ dans l’après-midi un concert a été 
donné sur le terrain de l’église, à 
l’angle des rues Henri-Julien et .Su­
zanne.

Enfin, le soir, à 7 heures, il v a eu 
vêpres solennelles cl bénédiction 

! papale. Un feu d’artifice, à 9 h, 30 a 
; clôturé cette belle journée.
! St VOUS LES AVEZ...

Si vous avez les deux premières 
I séries des Rilh'ls du soir de 
j seau et les deux premières séries 
; des Lettres de Fiidette, il est temps 
1 que vous complétiez vos collections 
: en achetant la troisième série des 
; Billets de Lozean et la troisième 
ainsi que la quatrième série des 

j Lettres de Fmtctte. 11 ne faudrait 
I pas tarder, car ces éditions sont en 
i train de s’épuiser.

Chacune se vend, dons toutes les 
librairies de la province ainsi 

i l'administration du Devoir, 50 
l’unité, plu* 
port.

L’ORAGE FAIT 
DESSIENNES

LA FOUDRE EST TOMBEE .1 PLU­
SIEURS ENDROITS DE LA VIL­
LE, HIER APRES-MIDI — DES 
TRANSFORMATEURS DE LA M. 
L. H. & P. EN FEU — UN TRAM­
WAY ATTEINT.

Un orage peu ordinaire à cette 
saison de l’année s’est abattu, hier 
soir sur la région de Montréal, hier 
soir. La chaleur humide et intense 
du matin faisait prévoir du gros 
temps. Vers les trois heures, un 
vent violent s’est mis à souffler et 
à cinq heures et demie, l’orage a 
éclaté. 11 a fait rage jusqu’à huit 
heures.

La pilule, le tonnerre et même la 
grêle ont surpris maints excursion­
nistes attardes. La foudre est tom­
bée sur un transformateur apparte­
nant à la M. L. II. K P. Co., à l’angle 
des rues Craig et Beaver Hall.

On crut d’abord à un immense 
incendie; et de presque toutes les 
parties de la ville on pouvait voir 
de vives lueurs. Deux alarmas ont 
été données, mais, à l’arrivee des 
pompiers, on s’est aperçu que -le 
choc, des fils à haute tension, en 
faisant jaillir comme des éclairs, 
était responsable de l’alarme.

Les pompiers ont eut fort à faire, 
il était extrêmement dangereux 
d’approcher, et, chaque fois qu’un 
jet d’eau était dirigé contre les fils, 
il se produisait de fortes détona­
tions, et les rues avoisinantes s’illu­
minaient. Vers dix heures, les em­
ployés de là Compagnie ont réussi 
à couper les fils et à isoler le trans­
formateur.

Nombre de spectateurs ont été 
témoins des jolis effets d’illumina­
tion causés par ce spectacle. Per­
sonne n’a été blessé.

Le service des incendies rappor­
te que onze transformateurs ont pris 
feu comme celui de la -rue Craig, 
mais ça n’a été rien de sérieux.

Le tramway 1212 du circuit Saint- 
Denis-iAmherst Park a été frappé 
par la foudre, rue Saint-Antoine. 
Les flammes se sont communiquées 
à l’avant du véhicule. Le garde-mo­
teur, M. Verrault, a eu la présence 
d’esprit d’appliquer les freins avant 
de reculer, pour échapper aux flam­
mes qui jaillissaient jusqu’à la troi­
sième fenêtre. Les passagers pris de 
panique se sont rués vers l’issue de 
l’arrière. Leur petit nombre a pro­
bablement évité des accidents sé­
rieux. Une femme est devenue hys­
térique. Elle s’est jetée sur le plan­
cher du tram d’où deux hommes 
l’ont emportée. La personne qui a 
pris les choses avec le plus de cal­
me est un bébé de deux ans du nom 
de Dorothy qui trouvait d’incident 
drôle, malgré une chute sur le pavé 
avec sa mère.

A Maisonneuve, un homme a été 
légèrement brûlé et a reçu un choc 
en tentant d’enlever un fil qui pen­
dait et qui constituait un danger 
pour les piétons. A Maisonneuve, 
plusieurs transformateurs ont brûle 
et toutes les lampes des rues ont été 
éteintes durant une heure. Pendant 
la plus grande partie de la soirée, 
la lumière a manqué dans les mai­
sons de ce quartier. Plusieurs autres 
parties de la ville ont été plongées 
dans l’obscurité et le service des 
tramways a été paralysé.

.Deux arbres ont été détruits rue 
Stc-Calherine el plusieurs poteaux 
(le télégraphe ont été atteints.

Dans les municipalités et les lo­
calités voisines de la ville, l’orage a 
fait des siennes. A la Pointe-aux- 
Trejnbles, la foudre est tombée sur 
le toit de Thôtel municipal et a 
causé des dommages considérables 
avant que les nompiers aient éteint 
les flammes. A la “Fraser Brace 
Shipbuilding Co.”, à la Côte Saint- 
Paul, le tonnerre a frappé une dyna­
mo et a considérablement endom­
magé l'outillage.

Plusieurs caves ont été inondées. 
La grêle a causé quelques dégâts aux 
récoltes, mais on ne croit pas qu'ils 
sont considérables.

Le maximum de chaleur hier a 
été de (30 degrés 2. C’est la journée 
la plus chaude que nous ayons eue 
depuis le 21 août alors que le ther- 

! irometre a marqué 82.
ENFANT ECRASE PAR UNE

LIVREUSE.
s Alors qu'il était à jouer avenue 
j Henri-Julien, à quelque distance de 
chez lui, un enfant de 2 ans 1-2, 

i Hyman Mendel a été écrasé par une 
j livreuse de lait. Les blessures étaient 
; graves et la victime transportée à 
11 hôpital Victoria est morte hier soir.
! Le charretier qui conduisuil la voi­
ture homicide, arrêta son cheval 
aussitôt qu'il put prévoir l’accident; 
niais il était trop tard; l’enfant avait 

! roule sous les roues. Le petit blessé 
J fut alors conduit chez lui et de là 
transporté en toute hâte a l’hôpital. 

, La police lut averti de l’accidenl et 
! le coroner McMahon, avisé du décès 
! de i enfant, prévint à son tour le bu­
reau des detectives. Enquête sera 
tenue ce matin sur les responsabi- 

i Ides du charretier.

ACCUSATION DE VOL AGGRAVE
DE VIOLENCE.
Ceux qui possèdent un poulail­

ler feront bien d’être à l’avenir de 
plus en plus au guet, les voleurs 
de volailles semblent redoubler 
d’audace. Dans la nuit de vendredi 
à samedi, M. C. M. Ward, qui de­
meure au No 55 de la rue King- 
Edward, entendait des bruits in­
solites à l’arrière de sa maison. 
Croyant qu’un, chien ou un chat 
était en frais de vider sa basse- 
cour, il s’y dirigea à pas de loup 
pour donner la chasse à Tintrus. 
Il faisait noir et M. Ward fut obli­
gé de s’éclairer d’une allumette. 
Tout à coup, il reçut un formida­
ble coup de poing sur la mâchoi­
re. Revenu (le sa 'surprise, il se 
jeta sur le mystérieux assaillant et 
lui donna la meilleure des raclées. 
Son épouse fit mander la police 
et les constables Trudel et Le- 
gault vinrent chercher le prison­
nier de M. Ward. L’individu dit 
se nommer Ovila Pépin. M. Ward 
visita ensuite sa basse-cour et s’a­
perçut que quatre de ses poules

avaient disparu. Pépin ne les avait 
pas mais on a su dans, la suite 
qu’un autre individu, qui a pu se 
sauver a temps, accompagnait l e 
pin et que c’est lui qui recèle les 
quatre volatiles.

L’accusé qui a comparu cet 
avant-midi devant le juge Cusson, 
a protesté de son innocence ; son 

1 procès aura lieu le 24 courant.

LA VENTE DES ARMES A FEU.

! La vente des armes à feu par les 
[regrattiers était devenue un vérita­
ble danger pour la sécurité publi­
que; des individus de réputation dou­
teuse, pouvaient se procurer a bas 
prix et sous un faux prétexte des re- 

I volvers, des coutelas et toutes sortes 
d’articles dangereux entre les mains 
des pochards. .

La police a entrepris une campa- !---------——~ ‘ ’
gne dont les succès sont incontesta- ! . . ,
blés, mais va sans dire qu’il existe i armes à feu a ceux qui n ont pas le 
encore des commerçants de bas cta- droit de les porter. Les agents feront 
ge qui ne craignent pas, pour obte- donc bien de redoubler leur surveil- i 
nir un petit profit, de vendre des1 lance déjà si couronnée de succès.

! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES î
AKPENTEURS-INGENIEURS

Vincen!, Girauarf & Vincent
Ingénieurs civils, Arpentsurs, Architect#»*

76 ST-GABKIEL, MONTREAL.
Xd. Mais mi.

AVOCATS

AlîCHAMBAULT & MARCOTTE
avocats ,

tü rue St-Jacque». Tel. Main 2761—5284,
C.R.. M.R

Marcotte, U..Û ___
Bureau du soir, tél. West. 4089.

Joseph Archambault, 
Emile

Casier postal 356. — Adresse télejraphiQU# ; 
“N*hac, Montreal*'.

fél. Main 1256-1251. Codes: lobora V est.Un.
C. H. CABAN, C.R.

Avocat et Procureur
gkliflee Transportation — Rue St-Jacque»

MAURICE ntÎGAS, LL. L.
AVOCAT

30. EUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 24 66 avenue du Fare. Rock­

land 24 59.

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Elu de : Brassard. Fcrest, Liilondo et Cofrin» 
Edifier du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281..............

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Pince d’Armes. M sut ré al.

Lamothe, Badiiois, Naniel &> Gharbonneao,
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilion 
Gadboie- TA. »... J.-Mareehnl N an tel. 
PPL.. J. I'. ri'--,-'"'neau.

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur bases do com- 
missioite.
FKAIS I)E PROCEDURES A NOS RISQUES

Appelez Main 2500, et notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement.

RECOUVREMENTS

M.

PERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, mar­

chands, ne laissez pas trop vieil­
lir vos comptes ; faites-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps

L’AGENCE PROVINCIALE 
7223. 97 St-Jacques.

DOCTEURS

Dr J.Alt. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, ™in Rachel. 
Tél. St-Louis ÜQ37

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence. 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

J7, rue St-Jacquen. TéC Main 4472.
Résidences ;

Battus*. Unvery. R.C.l , 7IU1 ru» Hntchlson. 
Tél. Rock. 3178.

Maurice Demers. 1159 St-Habert. St-Ls 679.

Vîrt«r l’ntrpr Arm. CtniiUer. Jos.-C. Ostleuy.

PIGER, CLDUÎIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power. 83 ouest, rue Craig. 
Tél Main 5598.

PARADIS, ATTDET & GRENIER
avocats

AMOS, ABITIBI.
QLi'.UFC, 66 bt-Pierç,. Tél. 5635.

Si-Germain, Guérin & Rapnnd
AVOCATS

fél. Main 5154. 30 RUE ST-JACQUES.
P St-Gormain, LUX., C.R., L. Guérin, U. L., 

B, Ponct Kaymond, LL.L.

.... ......... . ’Est 267 4— 11
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Httel-Dieu 
de Paris. Maladie des VEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de - la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institnt OnhPilmiciue Nazareth)

Téléphone Uptown 559

Dr Laurent Godin
Licencié du consnil médical du Canada 

Ex-médecin tntîrne de l’Hôtd-DIen
fleures de bureau

4 à o h. p.iu. 436 RUE BLEURY
7 a K h. p.m._________ MONTREAJL. _

ÇTél. E«l Est 5417. Benrei do bureaux «’ 
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
iiuenson rapide et garantie de toutes ]es 

maladies des voies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 EUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES

nAnntol» Varier (ïnv Vnnier

VANIER & VANïER
AVOCATS

Tel. Main 2632. 97, rue Saint-Jucque».

baisquls p epahgne
1a bANüüli D’EEARüAE UE LA LITE El 

DL MM IULT DL MUN I REAL, bureau 
principal, 17ti rue St-Jacques, et quatur- 
sc succursales à Montréal.

DUANDEUIE
LAVAGES de famille» demandts. Humi­

des, DO» : sCchtfs. *1.15 i linge uni reuussé. 
1.55 lu boite. — DOMINION LAUNDRY, gad 

Carrière». St-LnuU 6302.

COIiR l lEïCS EN IMMEUBLES
A. JETTE A CIE, courtier* en immeubles, 

jètiibli 18HÛ). expert» en propriété», édifiée 
Crédit Foncier, 85 Saint-Jacques. Prêt* 1ère 
in Sème hypothèque». Collection, achats de»
prémices. ___________

PORWE, ARGENTURE, NICKELAGE
Canip.finie ROYAL SILVER PLATE 

Séparations, pistage d'ornement, d’ecliaes. 
treentrrie. coutellerie, sernissago à l’or. A. 
UIIIDUX. gérant, 207 Sainl-Jacquct.. àlain 
|*»7.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsth, Boston,

tous promet satisfaction absolue avec la 
bOVOCAINE qui permet d'extraire les dents 
sans douleur. 324 BIcury, près Theatre 
Impérial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des enfants), une spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction de» dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes cl dentiers. 
Dent’stcrie de première qualité à prix 

très 1 * c. rnodérés.
1708 NOTRE DAME OUEST, ST-HENRI, 

Anale UourKCt, Montréal. Tél. Wcatmount 
1952.
fïT Est HD*.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooko

(Autrefois cher feu le Dr Bourbonnais)
595 Adam, angle LaSalle.

Lasalle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien­
ne de Québec.

Chirurgien-chiropodiste
Peur toutes les maladies de pied» cuusul-lez le

DOCTEUR A. D. BERGERON 
thlruralen ehlropudlste, seul diplômé prutt. 
fuunt n Montréal.

2«f. 8TK-CATIIKRINB OUEST
* porten à du theâtr* PrinccftB

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

5 sous pour frais

POUR QUINZE SOUS
Nous avons déjà disposé de 

sieurs céntninca de portraits de sir 
Georgcs-Fticnnc Cartier. Nous en 
tenons encore quelques centaines | 
de copies à la disposition de no 
lecteurs, moyennant 10 sous l’uniir, 
nlus 15 sous par la poste. Adresser 
les commandes û Tudminlstratioii 
du Devoir.

E FER NUXATK
rnntnhur h faitr de* 
homme* nolldes et 
dm femme* hellf* el 
en tmnlé. Il eut tm 
ployé par plus de 
3.000.000 de person­
ne* ehaqiip innée, 
comme tonique, for 
tlflant et tonifiant 
du eang. Demander 
à votre dnrteur ou n 
Yotre riroctiéMe.

sons

IVNIKTKZ IM) U H 
A VOIK LR VE K! 

1 AUI,K

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
j J.- N.- L GEIINAS,
| comptabilité générale, audition, rc- 

glcment de livres, perceptions do 
comptes, billets, etc. —
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Residence ; 
179 ave. Rockland. Tel. Rockland 
*638. __ _ ____

P. A. GAGNON
tUMi'iAHLI. LICENCIE (Chartered Ac- 
•ounlniit). chambre* 315 316 3>7. Kditlra 
Montreal Trunt, 11 l'Ure d Aime*. Montreal, 
l’cll M. 4913.

BEAUDOIN UMIIC.É
(.•napUbU•6 EST. IOJE Mil K K DA MK.

Bureau <!• 20 nunèe» d'experience. Tél. 
Main 7154. Soir, SMjoiiI* fllHT. Achat dt 
Créance» rl rerimvrements géneratn.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Snuvcgard*. 
Tél. Main «Ht*.

AUX GENS D’AFFAIRES

AJLDLland
rOMPTAftLIt

Achat de créance», piTccpUotti liillet», ml* 
hnnisti«itniii «le propriété», •ucceasioiii, rtc. 
liaison élnlilic depui» 12 fins. Besponsahill- 
lé nhtoliir. — 03 est. Notre Danse édifice La 
ftauvefsrtf*, chntnbre 62. Mai» 3266,

Estampes en Caoutchouc
l'N TOUS GENRES

A. Déronie & Cie
2# NOTRE-DAME EST. Tél. M 4S7Ï

NOTAIRES....
Tél. Sainf-l nuis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
F DI EUE "TRUST AN» LOAN” 

Arson» à prêter sur lmmthé(|uf a boni.*» 
conditions, et nrhnt de creance». Hénlciiiaii! éc micci'Mlon, Ml. Main i 
frf >fn In si ni ~ -------- ----

BEAUCHAMP & DUCIUE
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde", ch. ü5, 
92-cst, rue Notre-Dame.

PiWtcll» i Tél. t.aaalle 2301.
THOMAS DUCHARMfc

N*f*lr*. < ompt«bl* *t CammiRMir* 
Chambra lit* LdtMca d» U it«iqu* d fciiarm

Hfsidriiw burr «u du loir. Tél. fot &941 
6»k* loAgmidirtl^rr K»t- ^

J.-M.-PAUL ETHIER,
n a.. L.L.n.

NOTAIRE, C.C.B,
79, RUE 8TK-CATHERINE, MAIS.

l.l. 1 Laaail, !«< Tél, »... , L...H, II»*.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

180 ST-JACQUES.- MAIS 322»,
Residence, St-Louis 6803.

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

Spécialités
Incorporation

320A RUE AMifERST
I buccessions.. Frets d'arcentj 
dsa compaanie*.

Tôt. b» 1IM,

PORTRAITISTE i
L. J. A. PELOQUIN

Portraits au pastel et à i'huüo t and 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256* 
Montréal.

PROFESSEURS
Elzéar-Alexandre Dumas

Bachelier de TUniversité Laval 
Enseignement* particulier ou simultané. 

Cours aux deux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé-

matiquesN, sciences.
Spécialité: Préparation aux examens: mé* 

decine, art dentaire, pharmacie, service ci* 
vil, etc.
69 Christophe-Colomb, entre Rachel et Ma-» 

rie-Anne. Tél. St-Louin 6193.

CASIMIR HEBERT
consul ‘*ad honorern” du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, de rhétoriqus, 
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, etc, 
Préparation aux brevets.

Redaction et traduction en plcaieare IdSt rues.
S44A PARC LAFONTAINE

Mtathémp.tlqueA, Sciences. Lettres et Lan­
gues, en français et en anglais. 

Préparation aux examens : brevets. 
ART DENTAIRE DROIT. MEDECINE, 

PFTAPMACTF SFRVICE CIVIL, etr.

RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
Bachelier ès-arts et ès-sciences appliquées 

1 rofesseur au college Sic Marie et 
au collège Loyola.

Enseignement Individuel à paiement fa» 
cile le jour et le soir.

Cours pour dames et messieurs. 
Renseignement* fournis sur demande. 

25*. TUT? ST-DFVTS. T^I. F*t 6162.
Fn face de PégIDe Sl^Jncnne*.

PROF rXSEUR

Edmond La Rocfie, B, S.
f UUltü tUl\ LS, LL JOUR LT LE SOIR, 
français, anglais, diction, élément* la- 
lins et grecs» mathématiques, et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et ur.i 

brevets.
Cours aux !eux sexes.

I9IÎ RVE 8TF-CATHERIVE EST 
LR’iréapn, F*f 7496 ; réw.. Est 9S9

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de l’Université de France «t de 
rUniversité Laval, officier d'Académie *n- 
leur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cour« de préparation aux 
tramens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin I 
rvornt ? dentiste V pharmacien ?

Collège Commercial Elis
•qraVquc* 'îl^PSrupble des deux langues 
oorn?1*!»..!* <?raphle «dminiBlralloîi 

5 39t’artS* * rG>arutio11 aux examen». Tél. Cit

HOTELS

VICTORIA HuTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Man américain. Prix 83.50 à $4.00. 
I nx spécial pour les voyageurs do 
commerce. $3.00 par jour.

HOTELST-ROCH
Finn nmériegin

Anale St-.lnscph et Flare Jacques-Cartier 
.'ClUtirin Beau m jnt, gérant. QUEBEC, F Q. 
•MJ» rua imuctpaU au centre cutuiu.rcial,

MACHINERIES GENERALES 
Pour toutes sortes d’ouvrages, con* 

cernant lu machinerie d’auios, elc. 
etc. Spécialité dans la .soudure. Ou- 
tillage de première classe, A prix 
«AÀüîumenl bas. Satisfaction garant

» n«S? CT ""*& «n.

DOMINION WELDING M’FG.
SOUDURE, COUPAGE, BRASURE.

parution* «In toute» pièce* : Lcr, Acier, 
l'ont i. C.ulvre, Brnnxe Aluminium.

RADIATEURS D'AUTOS
iKcmbmil.vilion ,|c moteurs d'automobiles.

684 HT-TIMOTHEE
Tel. Kat 4430.

CADRES ET MIROIRS

La Cie Wisinlalnsr i, Fils Inc.
Alamifiieturler de cadres, moulures et nd- 
r,,ls* hupurlutfur tir chromos, gravures» vl* 
u<‘h convexe * et ordinaires.

vieux cadres répares, redorés ; miroirs 
fMtî'Kf'iiics. I’im* spécialité.

Lros rt détail.
. 6« (,0 BOHL. HT LAURENT

Mannfsrtuf r 7 Mark# Main B0S2.
SEKlUiKlÈiiS

E. TELL1ER.
a!.rrilrW'!r“1 urIuf 1 iFW. llureiK ster fCat, •(*• 
IR’ hitiiit-Dcutg, Mdiitréal, Reparations dt 
Ri >iiiu>piionCj|l scmirca, clefs, nrnieé à feu, 
bmitgr »),. Rcfc, affilage de toutes sortes, ré» 
|H)ratiiin* de ressorts, gramophoues. DroadM 
Iravail. Nntislactiiui ganuttis.

REfil EM KNTS DE COMPTES
iOUTEü DETTES iimi^édlutcmput réglée*, 

Diaienantls, ptirticuliers , paiements faciléw 
setis intcrèN ; informations gratuites. 
Nîiieux. 4J Dlace d’Arines, coin Craig, bols* 
t.»A Laurirr ouest.

REMBOURRURES
( III.SI I.HI II-1D nlilRI que tous Heures 

ciwilse, reiiilimirre*, laits à ordro au pt 
au «ros Aussi mruldrs repiirés. Ouvra 
l;l l'sUinatlou Krntuit».
lurcut, i07 Ijilontaiue. b.st àNDO.
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CAPITAL ET TRAVAIL

CHAQUE GROUPE PRESENTE 
UN RAPPORT DIFFERENT

Duvriers et patrons ne peuvent s’entendre sur un 
grand nombre de questions, à la conférence 
industrielle tenue à Ottawa — Le troisième 
groupe pense différemment des deux pre­
miers.

Ottawa, 22. — On n’a pu en ve­
nir à un compromis entre le grou­
pe des ouvriers et celui des pa­
trons à la conférence industrielle, 
sur les (juestions de première im­
portance de la journée de huit 
heures, du contrat coilTectif de la 
reconnaissance de l’union et de 
l’établissement de bureaux d’ap­
pel dans le cas de fonctionnaires 
civils. Comme il n’aurait servi de 
rien de prendre le vote sur les 
rapports opposés et décidément 
hostiles des deux groupes, la con­
férence a décidé (pie les rapports 
seraient déposés et soumis au gou­
vernement non comme la recom­
mandation de la conférence mais 
comme les vues particulières des 
deux groupes. Le troisième grou­
pe a pris une attitude différente 
des deux autres et son rapport se­
ra aussi soumis au gouvernement. 
La dernière journée de la confé­
rence a été harmonieuse ; un in­
cident cependant a failli provo­
quer une explosion, quand M. S. 
IL Parsons, patron de Toronto, a 
fait allusion aux agitateurs à solde 
qui sont la cause du malaise in­
dustriel. Pendant le déhal sur la 
journée de huit heures, John Bru­
ce dit qu’il regrettait que les pa­
trons ne puissent pas s’entendre, 
alléguant (tue s’il doit y avoir type 
plus élevé de civilisation, les 
êtres humains ne doivent pas être 
sacrifiés au développement d’une 
ordre économique injuste.

Nous avons une classe plus pau­
vre et une classe plus riche qu'a­
vant, dit AI. Bruce. Les patrons de 
protester. Je suis prêt u prouver 
mes dires, de continuer M. Bruce. 
Venez et nous discuterons ce point 
sur la tribune publique. Cet 
échange de paroles avait électrisé 
Pair. M. Bruce a conclu en disant 
qu’il n’y a rien à gagner par les 
grèves, en citant des statistiques 
sur la perte de temps par le chô­
mage.

Nous ne serons point satisfaits 
de la journée de huit heures, a 
soutenu M. Bruce. Nous réduirons 
les heures de travail jusqu'à ce 
que Pou garantisse à tout travail­
leur le droit et la sécurité de vi­
vre. Voilà ce pourquoi nous com- 
battrons. Le malaise est dû au peu 
de stabilité des emplois. Si l’on 
entend chuchoter le mot de révo­
lution c’est le résultat de la situa­
tion économique actuelle qui est 
injuste. Il faut un nouveau status 
de l’ouvrier.

M. Parsons a répondu. Il a dit 
que la commission royale des ri- 
lalions industrielles avait été 
formée-dans un moment de préci­
pitation et que deux de ses mem­
bres étaient en désaccord. En la 
demandant les ouvriers ont voulu 
s’enquérir de la question des heu­
res de travail dans les diverses in­
dustries. Ils voulaient de même 
étudier le système des autres pays 
avec qui le Canada fait des affai­
res et dont la législation ne sau­
rait être ignorée. Nous sommes un 
pays jeune et ce serait une erreur 
de nous lier à un programme que 
d’autres pays plus vieux n’au­
raient pas adopté. Le grand be­
soin du Canada à l’heure actuel­
le c’est que chaque citoyen ou 
citoyenne se nationalise.” S’il n’y 
avait tant d'agitateurs à solde par 
tout le pays, je ne crois pas que 
le malaise industriel serait tel. Je 
puis prouver mon affirmation. Je 
puis aller parmi les employés de 
manufactures et les trouver satis­
faits mais cm dehors de cette indus­
trie c’est autre chose. Il esl des 
griefs qu'il faut faire disparaître 
mais nous avons aussi des griefs 
imaginaires.

—'Est-ce nous que vous désignez 
par agitateurs à solde? a demandé 
M. Bruce.

■—(Non, a répondu VL Larsons.
\1. Torn Moore a dit (pie la remar­

que de M. Parsons était malheu­
reuse. Plus tard dans la journée M. 
Parlons a saisi l’occasion de reve­
nir sur ce point. II a rectifié disant 
qu’il n’avait pas l’intention de dé­
signer les chefs payés des organisa­
tions mais de rappeler le fait que 
l’on a trouvé dans l’otiesl des agita­
teurs payés que Ton a dû chasser et

bannir. Vf. Tom Moore a dit que la 
journée de huit heures ne devait pas 
se ramener à une question de dol­
lars et de sous, mais au seul bon­
heur de l’homme. La proposition du 
groupe des ouvriers a été calquée 
sur un bill actuejlcinent devant le 
Parlement anglais.

La resolution du groupe ouvrier 
comportait donc l’adoption, au 
moyen, d’une loi de la journée de 
huit heures excepté dans les indus­
tries ou une enquête aurait prouvé 
que telle loi est impossible. Le rap­
port des patrons demandait la for­
mation de commissions nommées 
par le gouvernement et composées 
d|un nombre égal de patrons et 
d’ouvriers qui feraient une enquête 
sur la possibilité d’appliquer aux 
industries canadiennes les heures 
de travail stipulées dans le traité de 
paix. Au nom du troisième groupe, 
Calvin Lawrence, d’Ottawa, a sou­
mis un rapport disant qu'il approu­
ve les heures de travail telles (pie 
stipulées dans le traité. Ouvriers et 
patrons se sont demandé à quoi sert 
de passer une loi pour établir le 
régime de huit heures de travail où 
ce régime existe déjà. M. J.-A. Mc­
Clelland, qui a soumis le rapport au 
nom des patrons, a déclaré que les 
employeurs doivent accorder une 
sérieuse considération aux deman­
des des travailleurs.

Les (livergences d’opinions ont 
été plus marquées sur les questions 
du droit des ouvriers d’entrer dans 
les unions, sur la reconnaissance de 

■ces unions et sur le contrat collectif.
Le rapport du groupe des patrons 

se lit comme .suit :
Les patrons admettent ’Je droit 

des employés de sé joindre dans des 
organisations conformes à la loi. 
Les patrons ne doivent pas être 
contraints de reconnaître ces unions 
ou de former des “boutiques fer­
mées”. Les employeurs tiennent à 
leur droit d’avoir une boutique li­
bre, c’est-à-dire que le patron ne 
doit pas faire de distinction entre 
un ouvrier membre de l’union et un 
autre qui ne l’est point, et qu’aucun 
employé ne peut se plaindre du 
fait qu’un camarade est ou n’est pas 
enrôlé dans l'union. Les patrons 
admettent donc le droit des ou­
vriers de se former en union.

Le rannort des ouvriers fait une 
concession au moins eu théorie, au 
régime des boutiques où l’on n’em­
ploie que des unionistes. Le rapport 
sp lit ainsi: Droit des employés de 
s’unir, reconnaissance de Tunion. 
droit au contrat eollectif. Le droit 
des employés en unions conformes 
ù la loi. La reconnaissance de l'u­
nion signifie le droit, pour les ou- 
\Tier» de faire reconnaître leur or­
ganisation par les patrons, nour fins 
d’arrangement mutuel. Le droit 
au contrat collectif signifie quo les 
patrons devront traiter av^ec des 
groupes de travailleurs par l’inter­
médiaire des représentants des deux 
groupes.

La discussion sur ces deux rap­
ports a été brève et n’indique pas

ml v ait chance à faire un com­
promis.

Les trois groupes ont signalé éga­
lement leurs divergences d’opinion 
au sujet des employés civils et leurs 
rapports respectifs ont été soumis 
aux commissaires. Leur dissention 
esl provenue de la question d’éta­
blir des conseils d'appel pour dis­
poser des différends qui pourraient 
s’élever entre les autorités du gou­
vernement cl les employés civils.

Les patrons ont simplement dé­
claré que la question soumise ne les 
concerne pas et relève de la juridic­
tion seule du gouvernement et de 
scs employés.

Le groupe des employés a fait 
des recommandations un peu oppo­
sées dans les termes suivants:

“One les décisions de la commis­
sion dos relations industrielles 
soient mises à exécution dans tous 
les genres de travaux dirigés par le 
gouvernement où le principe d’ad­
ministration démocratique peut 
s’appliquer.

“Ouo les employés de toutes l^s 
administrations du gouvernement 
obtiennent le droit d’appel d’après 
l’acte des différends ouvriers, aussi

longtemps que cette loi restera dans 
les statuts.

“Que les salaires et les conditions 
de travail des employés du gouver­
nement ne soient pas moins avan­
tageux qpe ceux dont bénéficient 
actuellement ceux qui occupent des 
positions similaires dans des com­
pagnies privées.”

A son tour, le troisième groupe a 
présenté le rapport suivant : “Qu’en 
autant que la commission en arrive 
à des décisions qui seront au bé­
néfice du peuple, les suggestions 
de la Commission royale devraient 
être exécutées dans tous les dépar­
tements du gouvernement et dans 
tous les travaux qu’il dirige.”

Les représentants des employés 
civils du groupe des ouvriers ont 
discuté la question avec quelques 
patrons de l’autre groupe,' mais ils 
n’ont pu venir à une entente.

L’ordre du jour s’est trouvé ainsi 
rempli, et les commissaires vont 
rester avec la tâche de démêler des 
rapports contradictoires sur trois 
questions, les parties ne s’entendant 
pax sur les principes émis que sur 
le désir de faire enquêter sur ces 
(juestions par des commissions 
spéciales.
LA SEANCE DE SAMEDI MATIN

A la dernière séance de la confé­
rence industrielle, samedi matin, le 
sénateur Robertson a invité le juge 
en chef Mathers, président de la 
commission royale, à prendre pla­
ce sur l’estrade. Le secrétaire a lu 
une lettre du premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, M. Foster, ex­
primant son regret de ne jjouvoir 
être présent et assure la conférence 
que sçn gouvernement travaillera 
à réaliser les recommandations de 
la conférence. Le sénateur Robert­
son a alors invité M. H. B. MacKen- 
zie, assistant gérant général de la 
banque de Montréal, de jiorter la 
parole à la conférence. M. MacKen- 
zie a remercié le président de cette 
courtoisie à l’égard des banquiers 
et s’est demandé s’il devait pren­
dre part à la discussion n’étant 
venu que copirne auditeur. Le rè­
glement du malaise industriel et 
de l'antagonisme des classes inté­
resse fort les banquiers comme 
professionnels, dit M. MacKeuzie. 
Il faut s’attendre à ce que le ra­
justement s’opère avec quelques 
bouleversements. 11 faut néanmoins 
que la production nationale soit 
maintenue.

M. J. P. Bell, gérant général de 
la banque d’Hamilton, s’est avoué 
heureux de la bonne entente qui a 
régné parmi les délégués. Le prix 
de la vie. a avoué le banquier, cau­
se du malaise. Les hauts prix n’ont 
pas baissé avec la fin de la guerre 
et ce qui plus est, le prix de la vie 
n’éloigne point les gens de l’achat 
des objets de luxe. M. MacKehzie 
a mentionné comme aggravant la 
situation la perte d’un million de 
boisseaux de blé de la récolte de 
cette année. La valeur de l’argent 
a diminué. Selon M. Bell, le gou­
vernement doit consentir des cré­
dits pour diminuer le prix de la 
vie.

M. D. Strachan, de Sarnia, attri­
bue au travail de M. Robertson le 
succès des délibérations de la con­
férence et il a proposé un vote de 
remerciement—au gouvernement et 
au ministre du travail. M. Tom 
Moore a secondé la motion et loué 
le travail du juge en chef Mathers, 
de la commission royale. Le chef 
ouvrier a remercié les représentants 
du gouvernement provincial au nom 
du travail. Tl a félicité la presse de 
sa loyauté et il a fait remarquer que 
si la presse avait ignoré la confé­
rence, les résultats auraient été très 
minces. La publicité a été la clef 
du succès. Le sénateur Robertson, 
en répondant à ces discours, a dit 
que la conférence a été utile à tous 
les membres du gouvernement et 
particulièrement au premier minis­
tre. Le sénateur a ajouté qu’il de­
vait féliciter la presse. Il a remer­
cié la commission Mathers de son 
travail car sans le rapport de cette 
dernière commission, la conférence 
n’aurait ]>as pu être tenue.

M. J. R. Shaw, en présentant le 
rapport du comité des heures de 
travail, a déclaré que l’entente avait 
été unanime. Le comité qui a étu­
dié les questions du contrat collec­
tif, de la reconnaissance des unions 
et du droit de s’organiser a pu s’en­
tendre sur les résolutions,

Il a suggéré que le président du 
comité soumette les conclusions de 
leurs délibérations, de manière à 
renseigner la conférence et le pu­
blic. M. J.-A. McClelland a déclaré 
que les employés ont déjà demandé 
l’adoption d’une loi fixant à huit 
heures la journée de travail. Ils ne 
sont pas en faveur de soumettre 
cette question à une autre commis­
sion royale. Il a émis l’opinion que 
le gouvernement devrait se conten­
ter de l’attitude des ouvriers en cet­
te matière.

LES OUVRIERS

TOUT DEPENDRA
DES VOISINS

L'ATTITUDE ~ QU’ADOPTERONT 
LES OUVRIERS DES CHEMINS 
DE EER AMERICAINS DECIDE­
RA DE CELLE DE LEURS CA­
MARADES CANADIENS. — UNE 
GREVE QUI S’ACHEMINE VERS 
SON TERME.
Dans les milieux ouvriers, la si­

tuation ressemble un peu au temps 
que nous avons: elle est terne, peu 
intéressante. Mais l’avenir tient 
jjeut-étre en réserve des surprises. 
Un point d’interrogation, un point 
noir se profile à l’horizon.

Les employés de chemins de fer 
canadiens qui avaient décidé de se 
mettre en grève le 2 septembre, ont 
ajourné le chômage, comme on sait. 
Par suite de notre étroite dépendan­
ce des Etats-Unis, au double point 
de vue ouvrier et économique, ils 
attendent la décision que vont pren­
dre leurs camarades, outre quaran­
te-cinquième. Les unions ferro­
viaires américaines sont actuelle­
ment en négociations et vont pren­
dre un parti prochainement. Le 
président Wilson leur a demandé de 
différer leurs demandes, tt il a pro­
mis d’abaisser le coût de la vie et 
d’éliminer par là la nécessité d’un 
nouveau relèvement des salaires. I! 
offre une augmentation de quatre 
sous par heure. Les ouvriers amé­
ricains se contenteront-ils de cela? 
La lutte contre la spéculation et les 
profiteurs donnera-t-elle de bons 
résultats, atténuera-t-elle l’aigreur 
qui se manifeste? A tout événement, 
la réponse à cette question aura une 
répercussion importante sur la vie 
canadienne. Nos unions des em­
ployés de voies ferrées prendront 
une décision après qu’une ligne de 
conduite aura été tracée aux Etats- 
Unis. l a grève qui paralyserait la 
vie économique des deux pays af­
fecterait 000,000 hommes, dont un 
ouart de Canadiens. Les employés 
de la république ont laissé entendre 
qu ils vont patienter encore.

Les choses vont tranquillement 
dans les cercles ouvriers de Mont­
réal. Il n’y a pas de menace de 
grève à l’horizon. La principale 
des grèves actuellement en cours 
celle des métiers en construction, 
achève pour certaines catégories 
de travailleurs. Petit à petit, les 
patrons capitulent et accordent les 
prix réclamés. En ce cas, les gré­
vistes retournent au travail et le 
nombre des chômeurs diminue j)ro- 
gressivement de cette manière. Les 
ferblantiers-couvreurs annoncent 
qu’ils ont remporté la victoire. Ce 
soir peut-être, l’entente sera fuite 
avec les patrons. Lundi ou mardi 
malin au plus tard, les employés 
de tous les patrons qui ont signé le 
contrat seront à l’ouvrage. Mais i1 
y en aura qui brilleront par leur .ab­
sence, car plusieurs se sont placés 
ailleurs a des conditions plus avan­
tageuses que les conditions officiel­
lement demandées par l'union, a 
savoir, f>5 sous de l’heure. Ces pa- 
irons devront se tirer d’affaire com­
me ils pourront.

Che? les machinistes en grève, il 
n’y a rien de nouveau.

L’union des briqueteurs se pré­
pare a fêter le 45ème anniversaire 
de sa fondation. Cette fête aura 
lieu le 11 octobre, Il y aura à cette 
occasion bal et concert. Le comité 
se réunira demain pour organiser 
la fete.

MANIFESTATION 
DE MÉSENTENTE1

LA BELGIQUE ET LA HOLLANDE 
RAPPELLENT LEURS AMRAS- ! 
S AD EU RS RESPECTIFS. — LA 
PREMIERE FAIT DES RECLA­
MATIONS AUPRES DES ALLIES.

(Service de la Presse Associée)
Londres, 22. — Un message offi- | 

ciei de Berlin, en date de samedi, I 
annonce que la Belgique a retiré 
son ambassadeur à La Haye et que 
la Hollande a fait la même chose 
pour son représentant à Bruxelles.

Les relations diplomatiques se 
trouvent tendues, depuis quelque 
temps, entre les deux i>ays, à la sui­
te de la demande de la Belgique 
qui veut la revision du traité de 
1829, au sujet de l’Escaut cl du Lim- 
bourg-Hollandais.

Lu Belgique insiste auprès de la 
conférence des Alliés sur une forte 
frontière militaire et réclame la li­
bération du port d’Anvers des res­
trictions du commerce imposées 
par la Hollande. En retour, la Hol­
lande recevrait une portion du ter­
ritoire allemand, habité déjà par 
des Hollandais.

Les Alliés semblent favorables à 
la liberté de tout contrôle de l’Es­
caut, même dans la région qu’il 
traverse en territoire hollandais, 
mais la Hollande est fermement ré­
solue à défendre ses droits de sou­
veraineté que le traité de 1889 lui 
garantit.

ON VEUT GUILLAUME
Paris, 22. — Le ministre hollan­

dais à Paris a été averti, publie la 
“Libre Belgique”, de Bruxelles, que 
la Hollande recevra, dans moins de 
deux semaines, une demande d’ex-1 
tradition de l’empereur Guillaume 
de la part des Alliés.

UNE LETTRE EU PAPE
Chicago, 2' — Dans un message 

adressé a Mgr Mundelein, arehevê- 
que de Chicago, Sa Sainteté Benoit 
AV rend hommage à la loyauté des 
catholiques allemands - américains 
envers les Etats-Unis, comme an 
travail qu ils ont accompli par leur 
Soeiclc centrale, qui groupe en fé­
dération toutes les associations de 
charité et d’étJueutioii répandues 
par tout le pays.

De par le caractère même de la 
lettre, le Saint-Père s’adresse pra­
tiquement à tous les catholiques des 
Etats-Unis, et leur signaie les de­
voirs de l’heure préseme. Tous 
doivent aider à ramener la recon­
ciliation des peuples, à cette épo­
que de reconstruction intruse, et à 
bannir à tout jamais le règne de la 
haine et du mensonge.

En outre, Sa Sainteté recomman­
de aux catholiques allemands de 
venir en aide maintenant à leurs 
compatriotes d’Allemagne, et de 
n’écouter que la voix de la charité, 
afin de raffermir l’oeuvre de la 
paix entre toutes les nations, et 
c’est ainsi qu’ils deviendront de 
réels bienfaileurs de l’humanité.

Mgr Mundelein, en faisant part 
des désirs du Pape, -aux membres 
de la Central Society, réunis en 
congrès dans sa ville métropolitai­
ne, a exprimé toute sa satisfaction 
du grand honneur que le vicaire du 
Christ leur a fait en les choisissant 
pour travailler de concert avec Lui, 
dans l’oeuvre de reconciliation.

CINQUANTE MILLE 
OUVRIERS ANGLAIS

_ _ _ EN GREVE
Londres, 22. — Samedi, 50,000 

ouvriers (les aciéries se sont mis 
en grève. Ils réclament un accrois­
sement de salaire. M. Henderson, 
député travailliste à lu Chambre 
des Communes, est le président de 
cette union.

* *
Londres, 22. — Une grève des 

fondeurs de fer menace de paraly­
ser l’industrie métallurgique an­
glaise et les métiers qui s’y rappor- 
ienl. Actuellement, 50,000 hom­
mes sont directement affectés, 
mais des rapports des principaux 
centres de l’industrie soulignent la 
sérieuse répercussion de -ce chô­
mage sur d’autres métiers. T.a dé­
cision des employés des fonderies 
n’a jias causé une petite conster­
nation et les conséquences possi­
bles du conflit, s’il se prolonge, 
sont menaçantes. Au dire d’un 
chef si la grève dure trois semaines, 
la fonte disponible sera épuisée et 
des milliers d’autres ouvriers se­
ront jetés sur le pavé. Plusieurs 
autres hommes devront cesser leur 
travail avant cela et le manque de 
fonte interrompra progressivement 
le travail. Dans le Royaume-Uni, 
il y a plus de 500,000 ouvriers mé­
tallurgistes.

grands magasins

Les
draperies
d.yautomne

sont nettoyées d’une 
manière scienti Tique 
par notre procédé. Fai­
tes prendre aujourd’hui 
par la Buanderie Toilet 
ce gros ouvrage-là. ‘

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640
’‘Nous teignons à votre convenance"

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR j

LES YEUX
Les médecins et les oculistes prescrivent 

Jlop-Opto comme étant un remede sur à 
prendre chez soi pour soigner les maladies 
d’yeux et pour renforcer la vue. Vendu avec 
la garantie tie remnoursemont d’argcnl par 
tous les droguistes. 1

CRETONNES
Elles' mettront un rayon de soleil dans l'aji- 

partemenl trop sombre, comme elles adouciront 
la crudité d’une lumière trop brillante.

Le choix infini des couleurs et la variété des 
dessins en -font le tissu le jdus approprié à 
toutes sortes d’emplois décoratifs. Draperies, 
housses, tentures, coussins, abat-jour en creton­
nes suffisent parfois pour changer complète­
ment la physionomie d’une pièce.

Notre assortiment de cretonnes et draperies 
est vraiment d'une somptuosité magnifique.

Luc cretonne a des rayures en forme d’arc- 
en-ciel en noir, orange, rouge et bleu, de cha­
que côté et au centre, avec une double bordure 
de fleurs blanches, jaunes, orange et brunes, en 
forme de médaillons. Ce dessin fera de très 
jolis panneaux assortis avec des coussins faits 
avec les médaillons. Largeur 50 /fl Tb 
pouces. La verge.................................

Un autre dessin est à fond noir et pourpre sur 
lequel se détachent des paons en vieil or au 
milieu de lilas et de pivoines de même couleur, 
ici et là des feuilles vertes mettent une note 
plus brillante. Largeur 50 pou­
ces. La verge................................. 4.85

Un dessin riche sans cependant être voyant, a 
des perroquets voltigeant au milieu du feuilla­
ge et des fleurs ; des roses jaunes et cramoisies 
et des branches vertes, le tout sur un fond noir 
ou blanc. Largeur 50 pouces. La ver- Æ r? 
ge.............................................................

Un dessin d’automne qui recouvre complète­
ment l'étoffe est de toute beauté dans l'harmonie 
si bien comprise des nuances. Doux couleurs, 
jiar leur contraste, se font valoir l’une et l’autre; 
ce sont un brun riche et profond et un pourpre 
vif, tous deux adoucis par une nuance fauve 
pâle et un bleu délicat. Largeur 50 
pouces. La verge............................ 4.85

4.SS

Un superbe assemblage de couleurs es: pré­
senté par de larges rayures tan foncé sur les­
quelles ressortent des feuilles en trois nuances 
de gris et des fleurs de toutes les nuances du 
crème au brun. Largeur 50 pouces.
I» verge....................................... .

Vous serez réellement impressionnés par un 
magnifique drap d'or. Cette sorte de tissu est 
souvent raide et difficile à draper, mais celui ci, 
d’une très belle texture unie, retombe en plis’ 
tics plus gracieux. Largeur 50 pou- g

Goodwin—au deuxième.

ces. La verge
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9 EXILÉE
Par M. DELLY . p

snmiiiitiuii,
O

fSulîet

Ne me remerciez pas encore, 
mon enfant, car ccci n’est qu'un 
projet tout personnel, que je désire 
fort voir aboutir, mais pour lequel 
il me faut l'approbation du prince 
Miloza, mon fils aine. Je vis chez lui, 
et je ne puis vous prendre pour ain­
si dire sous ma tutelle sans savoir 
ce qu’il en nensera... Mais ne crai­
gnez pas trop, il esl fort probable 
qu'il me répondra que la chose lui 
importe peu... Quant à la question 
des appointements, Je ferai comme 
pour Frauleln Locnig...

Un geste île Myrtô l’intirrompll.
Avant toute chose, il vous fau­

dra juger, Madame, si je suis capa­
ble de remplacer l'institutrice de 
vos entants. Cette question pourra 
donc s’arranger plus lard, il me 
semble.

—Obi certainement!... Voulez- 
vous venir dès maintenant avec 
moi, si vous vous trouvez trop seule 
ici?

--■J’aimerais à rester encore dans 
cet appariement, dit Myrtô dont les 
yeux s'emplirent de larmes.

Comme vous le voudrez, mon 
einfant. Je vais donc écrire inuné- 
dialcmcnt à mon fils, afin que nous 
soyons fixées le plus tôt possible. 
Espérez beaucoup. Je lui parlerai 
de l'obligation pour nous de ne juis 
laisser à l'abandon une jeune fille 
oui a (Lins les veines du sang de 
Gisza. C’est la seulte considération 
capable de le toucher,^ car essayer 
de l'ottendrlr serait peine perdue.,, 
Mais, ditcs-iiiol) quel est votre pré* 
nom. enfant?

Myrlô, Madame.
Myrtô! répéta la comtesse 

d'un Ion surpris et mécontent. 
Pourquoi Iledwige ne vous a-t-elle

pas donné un nom de notre pays? 
Etes-vous catholique, au moins?

—Oh! («il, Madame, comme ma 
chère maman!... Et je m’appelle 
Gisèle-Hedwigc-Myrtô. C’est mon 
père qui a voulu que Tou nue don­
nât habituellement ce nom.

—Enfiif, cela importe peu, dit 
la comtesse en se levant. Puisque 
vous préférer rester ici aujour­
d'hui, voulez-vous venir déjeuner 
avec nous demain?... Nous n’au­
rons personne, soyez sans crainte, 
ajouta-t-elle en voyant le regard 
que la jeune fille jetait sur sa robe 
de deuil.

Bien que Myrtô eut fort envie 
de refuser, elle se força raisonna­
blement à répondre par un ac- 
quiescement, et prit l’adresse que 
lui dictait la com less,

de vais maintenant eue faire 
conduire au cimetière, dit cette 
dernière en lui tendant la onaiit. 
Je veux prier sur la tombe de ma 
pauvre Hcdwigc... A demain, 
mon enfant.

—Oui, Madame, et merci de vo 
tre sympathie, et de l'espoir que 
vous m’ouvrez! dit Myrlô avec 
émotion.

A|jpelcz-inoi votre cousine, je 
n’ai |>as l’intention de «ne faire 
passer pour une étrangère vis-à- 
vis de vous... Allons, au revoir, 
Myrlô... Tenez, je vais vous em­

brasser en souvenir d’Hedwige.
Elle lui mit sur les deux joues 

un léger baiser et s’éloigna, lais­
sant dans la salle à manger un 
subtil parfum.

Myrtô rentra dans sa chambre, 
elle s'assit de nouveau près de la 
fenêtre et appuya son front sur 
sa main. x

Cette visite venait de soulever 
légèrement le poids très lourd qui 
pesait sur son jeune coeur. Elle 
avait senti chez la comtesse Zola- 
nyi une certaine dose de sympa­
thie, et le désir sincère de l’aider 
à sortir d’embarras. Comme elle 
avait craint de se heurter à la 
morgue patricienne de cette cou­
sine de sa mère, clic ne songeait 
pas à sc dire que la comtesse eût 
pu montrer envers elle un peu 
plus de chaleur, insister pom* Ten- 
lever à sa solitude, pour lui faire 
connaitre ses filles, no pas laisser 
si bien voir, en un mot, qu'elle ne 
remplissait qu’un devoir slrict 
commandé par ses liens de parenté 
avec Myrtô, peut-être un peu, aus­
si, par l'affection conservée pour 
sa cousine Iledwige.

Non, Myrtô mnerciait Dieu qui 
lui laissait entrevoir une lueur 
d'espérance dans lu douleur où ve­
nait de la plonger la perte de sa 
mère, elle songeait qu’il serait 
moins dur, après tout, de remplir

ce rôle d’institutrice près de pa­
rents plutôt qu’envers des étran­
gers quelconques... Et ce lui fut 
une pensée consolante de sc dire 
qu'elle allait peut-être connaitre 
le pays de sa mère, la Hongrie tou­
jours aimée d’Hedwige Gisza.

CHAPITRE III

Le tcimps était froid et bru­
meux, il tombait une pluie fine 
lorsque Myrtô prit, le lendemain, 
le train pour Paris. Un peu d'an­
goisse l'oppressait à la pensée de 
pénétrer dans ce milieu inconnu, 
où tous n’auruient peut-être pas 
pour elle lu même bienveillance 
que la comtesse Gisèle.

Un tramway la déposa dans le 
faubourg .Sainl-Gemiuin, non loin 
de la rue où habitait la comtesse. 
Bientôt la jeune fille s'arrêta de­
vant un ancien et fort mnjestueux 
hôtel qui portait, gravées dans un 
écusson <de pierre, des (ircnoiries 
compliquées. Un domestique en li­
vrée noire fit traverser à Myrtô le 
vestibule superbe, puis un i immen­
se salon décoré avec une splen­
deur sévère et artistique, et l'in­
troduisit dans une pièce à peine 
plus petite, tout aussi magnifique­
ment ornée, mais qui avait un 
certain aspect familial grâce à 
une corbeille à ouvrage, à des li­
vres cntr'ouvertx, à un certain dé­

sordre dans l’arrangement des siè- 
des, et aussi à la présence d’un pe­
tit chien terrier, blotti dans une 
niche élégante.

Cette pièce était déserte... Le 
domestique s'éloigna, d’un pas as­
sourdi par les tapis, et Myrtô jeta 
un coup d'ocil autour d’elle.

Son regard fut attiré tout à coup 
par un tableau placé au milieu du 
principal panneau. Il représentait 
un jeune homme de haute taille, 
très svelte, qui portait avec une 
incomparable élégance le somp­
tueux costume de* magnats hon­
grois. La tète un peu redressée 
dans une |)ose altière, il semblait 
fixer sur Myrtô ses grands yeux 
noirs, fiers et charmeurs, qui étin­
celaient dans un visage au teint 
mat, orné d’une longue moustache 
d'un noir d'ébène. Sa main fine et 
blanche, d’une forme parfaite, 
était posée sur le kolbach garni 
d'une aigrette retenue par une 
agrafe de diamants. Tout, dans 
son altitude, dans son regard, 
dans le pli de ses lèvres, décelait 
une fierté intense, une volonté im­
périeuse et la tranquille hauteur 
de l’être qui sc sent élevé au-des­
sus des autres mortels.

Du moins, ce fut l'impression 
première de Myrtô,.. Et pourtant, 
quelque chose dans cette physio­
nomie attirait et charmait. Mais

-Myrtô ne sut pas définir exacte­
ment la nature de ce rayonnement 
que le peintre avait mis dans le 
regard de son modèle.

I.e bruit d'une porte qui s’ou­
vrait, dv pas légers dans le salon 
voisin, fit retourner Myrtô. Elle 
vit s'avancer une jeune fille gran­
de et mince, el une fillette à l’as­
pect fluet. Toutes deux avaient les 
mêancs cheveux gris très grands et 
un peu mélancoliques, la même 
coupe longue de visage, et le ouè- 
hio teint d'une extrême blancheur.

—Soyez la bienvenue, ma cousi­
ne, dit l'ainée en tendant la main 
a Myrlô. Ma mère, en nous racon­
tant hier sa visite, nous avait (Ion- 
né le désir de vous connaître... 
Mais il faut que nous nous présen­
tions nous mûmes, Voici ma jeune 
soeur Mitzi. Moi, je suis Terka.

Presque aussitôt apparut la 
comtesse, suivie de ses deux au­
tres enfants, Irène et Hcnut. Irène 
était une jeune fille de seize à dix- 
sept ans, petite et un peu forte, 
aux cheveux noirs coquettement 
coiffés, nu visage irrégulier, mais 
assez piquant. Elle était vêtue avec 
une élégance très parisienne, et 
semblait poseuse et hère.
#

(A suivre*
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SHAMROCK GAGNE
Les Irlandais ont déclassé les Indiens de Caughna- 

waga samedi dernier au terrain du Mile-End— 
Résultat : 15 à 5.

Les deux favoris sont 
vainqueurs

Les Indiens battent le Fraser Brace par 2 à 0 et le 
Saint-Arsène triomphe du Saint-Henri par
5 à 3.

A Washington :
Cleveland . . 000210005—S 10 2 
Washington . . 110020000—4 G 2 

Caldwell, Bagby et O’Neill; Tho­
mas, Shaw, Courtney et Gharrity.

C’est devant une assistance des 
plus restreintes qu’a été jouée la 
partie de crosse Shaturock-Caugh- 
nawaga, samedi après-midi, sur le 
terrain des premiers, C’est une des 
dernières joutes de la saison et, 
comme on savait d’avance que les 
Indiens n'étaient pas de taille à se 
mesurer aux Irlandais, on n’a pas 
cm devoir se rendre en foule. 
L’après-midi était cependant réel- 
Inment belle pour une partie de 
crosse et celle-ci valait la peine 
d’être vue à certaines périodes. 
Comme on le verra par le som­
maire, les Tricots Verts ont pris 
l'avantage aux toutes premières 
minutes de la joute et ils l’ont gar­
dé haut la main jusqu’à la fin. Les 
Iriquois ne se sont pas découra­
gés cependant et ont lutté tout le 
temps pour compter.

Brennan, dans les buts, a sou- 
ventes fois bloqué des coups dan­
gereux et si le gardien des buts 
(lu Caughnawaga eut été aussi fort 
le résultat n’eût certes pas été le 
même. Roberts et M. Walsh, sur 
l'équipe irlandaise, ont fait du bon 
travail comme de coutume et se 
sont, souventes fois, attiré les ap­
plaudissements de l’assistance. Le 
résultat n’a cependant par fait de 
doute une seule minute et c’est 
probablement ce qui a diminué 
l’intérêt d’autant.

Les Irlandais, avec la nouvelle 
victoire qu'ils viennent de mettre 
à leur crédit, sont de sérieux con­
currents pour le championnat, qui 
va maintenant se disputer entre 
Cornwall et Shamrock. Les 
airbitres «’ont presque pas eu 
à sévir et lorsqu’il Ta fallu ce n’é­
tait que pour des offenses mineu­
res.

ALIGNEMENT
Shamrock Caughnawaga
Brennan Buts Dunn
Brady Points Stacy
R McMullin Couverts Alfred
Farney Défenses Dailleboust 
Doran Défenses Montour
Kane Défenses Hemlock
Penny Centres Mayo
Egan Attaques White
Butler Attaques Scott
J. Walsh Attaques Jocks
W. Walsh Int. A. Delisle
Roberts Ext. P. Jacobs

Substituts. — Shamrock : Hy­
land, McMullin, Gleghorn, Allman; 
Coughnawuga : Cane, Driorimier, 
Lazare, Valière.

Arbitres — D. Browne et Finlay- 
son.

SOMMAIRE
Première période

Shamrock, Egan.................5.30
Shamrock, W. Walsh . .6.30 

-Shamrock, G. Roberts . .6.00 
Deuxième période 

-Shamrock, G. Walsh . . .0.40 
-Shamrock, W. Walsh . . .6.20 
-Caughna., J. Delisle . . .5.00 
-Shamrocks, J. Walsl. . . .5.00 

Troisième période 
-Caughna., Montour. . . .3.00 
-Shamrock, Egan .... .4.00 
-Shamrock, ConnpbeW . . .9.45 
-Shamrock, Roberts . . .1.30 
-Caughna., Jacobs . . .0.30 
-Shamrock. W. Walsh . . .0.45 

Quatrième période. 
-Shamrock, W. Walsh . . .0.15 
-Caughna., Jacobs • . . .1.30 
-Shamrock, W. Walsh . . .0.30 
-Shamrock, Campbell . . .3.44 
-Shamrock, Brady . . . .1.30
-Caughna., Jocks.................5.30
-Shamrock, Campbell . . .1.15

1-
2_

3-
4-
5-
0-

7-
8- 
!)-

10-
11-

12-
13-
14-
15-
16- 
17 
18-
19-
20-

Les Indiens et le Saint-Arsène 
ont gagné hier leurs parties dans 
la Ligue de baseball de la Cité, et 
iis se rencontreront dimanche pro- 
chan dans la partie finale de la sai­
son. Dimanche, les Indiens oui 
triomphé du Fraser Brace par 2 à 
0, et k* Saint-Arsène a défait le 
Sant-Henr par 5 a 3 dans une par­
tie de sept manches, interrompue 
par la pluie.

Le Fraser Brace a joué de mal­
chance une fois de plus hier, et il 
a été loin d’être favorisé par les ar­
bitres. Il est bon de dire cepen­
dant que le lanceur Malcolm Fraser 
des Indiens a été invincible et qu’il 
a tenu le Fraser Brace à trois! 
coups réussis. C. Rochon, Olivier 
et Big Six Jacks ont été les seuls 
frappeurs à placer ses balles en 
lieu sûr. Les Indiens ont fait six 
coups réussis sur les balles d’Oli­
vier, ce qui démontre que ce der­
nier a encore été effectif.

Le Saint-Henri a débuté d'une 
façon superbe dans la dernière par­
tie de l’après-midi, enregistrant ses 
trois points dans la première man­
che sur une couples d’erreurs et 
deux coups en toute beauté. Un 
superbe coup de deux buts par 
Fortin a donne au Saint-Henri son 
premier point. Le Saint-Arsène ré­
ussit toutefois à reprendre le ter­
rain perdu et à s’assurer la vic­
toire. Les Saint-Arsène ont prati­
qué le “bunt" avec un excellent ré­
sultat.

INDIENS

Indiens....................... 000001901—2
Fraser Brace.............. 000000000^-0

Sommaire:— Buts sur balles, Oli­
vier, 3; retiré au bâton, par Olivier, 
3; par Fraser, 6; sacrifice, Mouet­
te, 2, Hamilton, Bowman; sacrifice 
fly, Hamilton, I). Rochon; buts vo­
lés, C. Watson, C. Rochon, M. Wat­
son; double jeu, Olivier à Under­
hill, Beaudoin à Underbill; frappé 
par le lanceur, Underhill ; laissés 
sur les buts. Indiens 5, Fraser Bra­
ce 6; durée de la partie 1 h. 38. Ar­
bitres: Sturgeon et Price.

SAINT-HENRI
Ab. IL H. Po. A. E. 

Bellemarre, If. . 4 0 2 0 0 0
Kenny, ss. . . . 3 1 1 4 1 0
Royer, 3b, rf. . . 3 1 1 0 0 1
xxFortin, c ... 3 1 1220
Carter, rf. 3b. .3 0 2 0 2 0
Slater, 2b. ... 3 0 0 4 2 1
William, 1b. . . 2 0 1 9 2 1
Ducharme, cf. . 3 0 0 1 0 0
Guillaume, p. . . 2 0 0 0 3 0

Total...............20 3 8x20 12 2
SAINT-ARSENE

Ab. R. H. Po. A. E.
Rose, ss.............. 3 10 0 2 0
Carmel, 1b. ..2 2 1 8 0 0
xE. Crevier, 3b.. 2 1 2 0 3 0
Wingo, c. . . . 3 0 1 5 0 0
Webster, rf. ..3 0 2 2 0 (I
C. Crevier, d . . 2 0 0 1 3 1
Thomson, 2b . . 2 0 (I 3 1 0
Vallières, cf. . . 3 (l 0 0 0 1
Ménard, If. ... 3 1 0 1 0 (J

Waddell, If .

Fraser, p. 
Total .

Métropole champion de 
la ligue Indépendante

Il triomphe deux autres fois des Crescent samedi 
et dimanche par 15 à 5 et 6 à 5.

Olivier, p. .

Brun eau, cf. .

Total .
Score par reprises;

Ab. R. H. Po.. A. E.
. 1 0 0 2 2 1
. 4 1 1 î o 0
. 4 0 1 2 2 0
. 3 0 0 lu o 1
. 3 0 2 6 0 0
. 4 0 1 0 0 0
. 4 ü 1) 5 0 0
. 3 0 0 0 3 0

2 1 1 l 4 0

.28 2 6 27 11 2
.ER-BRACE

Ab. R. H. Fb. A. E.
. 4 Il 1 1 4 Il

2 0 il 1 1 0
. 3 II 0 1 2 0
. 4 0 0 5 ï 0
. 4 II 1 2 6 0
. 4 0 1 0 0 0
. 3 II 0 1 4 0

o 1) II 0 II 1
. T II 0 0 II 0

2 0 0 16 0 0
0 3 27 18 2

Total...............23 5 6x20 9 2
x E. Crevier retiré après avoir 

“bunté” à la Sème strike.
xxFortin retiré sur un “infield 

hit”.
Score par reprises:

St-Henri.......................... 3000000—3
St-Arsène.......................lOlOSOx—5

Sommaire : Trois-buts, eBllema- 
re; deux-buts, Fortin: buts sur 4 
balles, Guillaume t, Crevier 1; re­
tirés au bâton par Guillaume 2, par 
Crevier 4; buts volés, Camel, Cre­
vier 2, Carter, Rose; sacrifice hit, 
Rose. Thomson, Royer; frappé par 
le lanceur, Camel; laissés sur les 
buts, St-Hen»i, 7; St-Arsène 3; du­
rée de la partie, 1 h. 40; arbitres: 
Sam Price et Sturgeon.

LES COURSES A
MAISONNEUVE

La pluie a été cause que le pro­
gramme de la matinée d’hier à 
Maisonneuve n’a pu être terminé, 
mais tout de même les trois mille 
amateurs de courses au trot qui s’é­
taient rendus à la piste de la partie 
est ont été témoins de onze épreu­
ves fort intéressantes.

Free for ail, trot
Tregantee, King, T. Westlake 1 1 1 
Cordless, H. Chevalier. . .223 
Rob Wigley, B. Donnelly. . 4 3 2 
L. T. F., E. Bissonnette. . ,344 

Temps: 1-2 mille, 1.08 1-2, 1.09, 
1.07.

Match
Tony Nut, T. Westlake. ..112 
Billy Sunday, A. Perreault .221 

Temps: 1.05, 1.10, 1.07.
Free for ail, amble

Rornala, O. Coulombe..............11
Neva Sanders, E. Deschalelets. 3 2 
Master Doua, A. Sévigny .,,24 
Bud Light, G. Laurendeau ... 4 3 
B. et G., A. Charbonneau ... 5 5 

Temps: 1.05. 1.06 1-2.
Classe nommée, trot et amble 

Spotless Chimes, H. Moody. 1 2 2 
Bonnie Doom O. Bourbonnais 2 1 4 
Pat Holey, B. Simond. ... 3 3 5 
Baron Leyburn, A. Sauvé. .443 
Troubadour D’A., N. D’Aoust 6 5 1 
Harry K., jr., B. Stuart. . . 5 6 6
Tod Still............................... 7 7 r

Temps, 1.10, 1.10, t.10.

K0PIN vs BRCSSEAU
C’est ce soir qu’aura lieu la ren­

contre entre Battling Kopin et Eu­
gène Brosseau au Monument Natio­
nal. L’Américain est arrivé en cette 
ville hier matin et au cours de l'a­
près-midi, il a assisté à la joute 
Crescent-Métropole, au terrain du 
National. Le protégé de Al Lippe 
parait être en parfaite condition et 
il nous déclarait hier qu’il était ve­
nu ici dans le but de battre Bros- 
seau et qu’il ne retournerait pas à 
Pittsburg avant d’avoir battu l’an­
cien champion amateur d’Aipérique.

Voici le programme de ce soir au 
Monument National ;

Biron vs Kid Irish. — 4 rondes.
‘ Joe Shears vs Russell. — 6 rondes.
Sudbury vs Demers. — 6 rondes.

L’ERECTION DU
MONUMENT DOLLARD

Les commissaires viennent de 
permettre aux organisateurs du mo­
nument Dollard, d’ériger le monu­
ment au parc Lafontaine.

Ils exigent (pie le monument, une 
fois érigé, devienne la propriété de 
la ville, laquelle se chargera à l'ave­
nir de son entretien.

UNE AUGMENTATION
Les administrateurs ont jugé que 

la taxe d’eau imposée aux proprié­
taires de Saint-Laurent qui s’ali­
mentent au réservoir de la ville, ne 
répond plus aux besoins actuels, et 
ont résolu en conséquence de l’éle­
ver au même niveau (pie celle des 
contribuables de la ville.

Cette mesure n’affecte qu’une di­
zaine de propriétaires de la ville 
de Saint-Laurent.

-----------------a

SERVICE MONT-
REAL-OTTAWA

Le chemin de fer National du Ca­
nada fait un service commode en­
tre Montréal et Ottawa. Départ de 
Montréal (terminus du tunnel) à 10 
h .du matin, excepté le dimanche 
et à 5 h. 45 du soir tous les jours.

Au retour, départ d’Ottawa, gare 
centrale, à 8 h. 35 du matin, tous 
les jours et à 6 h. 35 du soir, tous 
les jours, sauf le dimanche.

Service de wagon-salon et de 
buffet, à nul autre inférieur, avec 
tous les trains.

Billets et renseignements à tous 
les bureaux des biilets du chemin 
de fer National du Canada, (réc.)

POSITION DES CLUBS
6Indiens ....

St-Arsène................. 5
Lachine ................  3
Fraser Brace. ... 2
St-Henri.................. 2

Prochaines parties: Fraser Brace 
vs Lachine; Saint-Arsène vs In­
diens.

P.
12
4
5
6

P.C.
.857
.714
.428
.286
.250

Vaincu par 5 à 4, dimanche der­
nier, dans une mémorable partie, le 
Crescent a subi hier et avant-hier 
les deux dernières défaites, qui l'éli­
minaient du championnat.

C’est effectivement par des scores 
de 15 à 5 et de 6 à 5 que les “Diables 
Bleus” ont été vaincus samedi et 
hier, et s'ils ont été des victimes plu­
tôt faciles, avant-hier, ils n’ont suc­
combé qu’après un dur combat, hier.

C’est donc le Métropole qui décro­
che le championnat de la Ligue In­
dépendante. Le club, qui fut la che­
ville ouvrière du circuit Jollivet, 
méritait cet honneur, qui fut rem­
porté Tan passé par le Lachine. Com­
battant avec une intrépidité inlassa­
ble au cours de la première série, 
les “Mets” ont déployé les qualités, i 
dignes d’un champion. Vainqueur 
dans une partie de détail des hon­
neurs de la première série, le Mé- 
Iropole était bien digne de figurer 
dans le détail pour le championnat 
avec le gagnant de la deuxième moi- 
lié.

Honneur donc aux “Mets”, cham­
pions de la Ligue Indépendante.

Quatre arbitres : MM. Payette, Pa- 
tenaude, Beaudry et Bernard, ont 
officié hier et samedi au National, 
donnant ample satisfaction à tous.

I a matinée d’hier était sous le pa­
tronage du “Canada”, et le person­
nel de ce journal était des mieux 
représentés. Le gérant-général, M. J. 
Bte. Lapointe, lança la première 
halle. Samedi la partie avait été pla­
cée sous les auspices des Typogra­
phes de Montréal, et M. Jos. Gau­
thier, président de l’Union Typogra­
phique Jacques-Cartiei’, lança la 
première balle au marbre.

Hier, vers la fin de la partie, on 
a présenté une bourse rondelette â 
M. L. O. Jollivet, don d’amis nom­
breux et convaincus du président de 
la Ligue indépendante. Plusieurs 
centaines de dollars lui ont été pré­
sentés devant la grande estrade, et 
U sut remercier chaleureusement les 
généreux donateurs et le public en 
général pour le support incessant 
accordé a son organisation.

Comme préliminaire, les Manhat­
tan (liants et le Boyal-Canadien,ren­
forcé de Jos. Delisle, Ray Cutter, 
Adrien Généreux, ont fait match nul 
par un score de 1 â 4, et cette joute 
a grandement intéressé les specta­
teurs.

PARTIE DE SAMEDI 
Deuxième partie 

METROPOLE

x—Mort pour avoir bunté à la 3e ! 
strike.

xx—A frappé pour Mays à la 9c. ; 
xxx—A frappé pour Major â la 9e. i 
Score par reprises :

(Métropole................  210107004—-16
Crescents.................  004000001—5

SOMMAIRE
3 buts, Sabourin, Reading, Doyle;

2 buts, Doyle, Flynn, Trempe; buts 
sur balles, de Lahaie, 3; de Evans, 1; 
de Rice, 5; retirés au bâton, par 
Lahaie, 7; par Evans, 3; par Rice, 
1; sacrifice, Trempe, Boston; sacri­
fice fly, Léyeillé; buts volés, Lêveii- 
les, 2; Boston, 2; Flynn, 2; Briggs,, 
2; Doyle, 2; Curtis; Sabourin, Sing-1 
her, Trempe, Reagan; frappé par le I 
lanceur, par Lahaie, Smith; halle1 
passée, Smith; balle mal lancée, La-j 
haie, Balk, Lahaie; laissés sur les j 
buts, Métropole, 8; Crescents, 9: du-1 
réc de la partie, 2.10; arbitres, !

Pale-

Üupliessis, c. . 
Doyle, r.f. . . 
Léveil'lé, 1b. . 
Savaria, l.f. . 
Deschamps, p.

. 4 0 II 3 2 II
. 4 1 1 1 n II
. 4 II 0 9 0 II
. 4 II 0 3 t II
. 3 1 2 1 3 1

31 6 fix 26 15 2
bunté à la 3e

la 9e.

Payette, Beaudry, Bernard et 
naude.

MANHATTAN GIAN TS 
Ab. R. H. Po.

x—Mort pour avoir 
strike.

xx—A frappé pour Mays à 
Résultat par reprises:

Crescents................ (100410000 — 5
Métropole............. 20000.31 OOx — 6

Sommaire. — 3 buts, Curtis. 2 
buts, Sabourin, Deschamps. Buts sur 
balles, de Désaulniers 3, de Des- 
champs 4. Retirés au bâton, par 
Deschamps. 2. Sacrifices, Major, Sa­
bourin. Double jeu, Rice à Briggs à 
Morin. Ruts volés. Doyle 2, Sabou­
rin 2, Reagan 2, Bélec, Deschamps, 
Smith. Laissés sur les buts, Cres­
cents 9. Métropole 5. Durée de la 
partie, 1.48. Arbitres, Beaudry, Pa- 
tenaude, Payette et Bernard.

Harris, 2b. . 
! Dobbins, s.s. 
| Carter, c.f. . 
I Land, l.f. . 
i Griffin, 3b.
I White, r.f. . 
Smith, c. . . 

j Brown, 1b. 
Emery, p. .

4 2 
2 0 
3 0 

0 
0 
I
0 
0 11

0

A. E. 
I 1 
1 1 
0

LE ST-Z0T1QUE 
EST VICTORIEUX

IL HAT LES CAUGIIXAWAGA 
PA W 15 A 5 HIER APRES-MIDI 
AU TERRAIS DE ST-HENRI.

26 4 24 H

Ab. R. H. Po.
Bélec, 3b ..., 4 3 2 0
Singher, 21),.. 6 2 I 7
Sabourin, c.f. . . 5 3 I 0
Trempe, s.s. ,,.231 1
x Duplessi s, c. .,6127 
Doyle, r.f. ... 5 1 4 (I
Léveillé, 1b . . 4 1 I 9
Boston, l.f. ...4113 
Lahaie, p. . . . 5 () 0 (I

A. E.
1 0 
3 II i
0 0 j
2 (I1 
2 0 
0 1

1 0
0 l
1 0

ROYAL CANADIEN
J Ab. R. H. Po. A. E.
i Lutter, 2b. ... 4 1 0 5 3 1
j Delisle, c.f. ... 4 0 0 2 (I 0
j Goudreau, 1b. . 4 1 2 6 1 2
Lamothe, l.f. ..40 I 200 
Damphousse. c. . 4 I 1 2 , 2 0
Grégoire, s.s. ..201 1 *2 0
Jodoin, r.f. ... 3 o n 2 il u

j Beaudin, 3b. ..31 131 |
j Généreux, p, . . 3 0 1 1 ;{ oJ xBoueher .... I l) o u o o

32 I 8 24 12 1
x A franpé oour Jodoin à la 8e. 
Résultat par reprises :

-Manhattan Giants . ()3()00010 — l
Royal Canadien . . 010001)021 _ 4

Sommaire. — 2 buts, Goudreau, 2, 
Brown, Beaudin, Généreux. Buts sur 
balles, de Généraux 7. Retirés au 
bâton, Emery 7, Généreux 2. Sacri­
fices. Grégoire 2, Dobbins, Smith. 
Sacrifice fly, Land. Doubles jeux, 
Généreux à Cutler à Goudreau 2. 
Frappé par le lanceur, par Géné­
reux, Emery. Balle passée. ‘Smith.l 
Laissés sur les buts, Manhattan 
Giants 7, Royal Canadien 6, Durée 
de la partie, 1.25. Arbitres. Pnvettel 
et Bernard.

TROISIEME PARTIE 
CRESCENTS

Ab. R. H. Po. A. E.

Peu réunis des fatigues de 'leur 
joute de samedi contre le Sham­
rock. au Mile-End, les Indiens de 
Caughnawaga ont fait piètre figu­
re contre le Cercle Paroissial St- 
Zotique, hier après-tnidi, au lor­
rain de Saint-Henri, et ils ont été 
défaits par un résultat de 15 â 5.

Voici l’alignement des équipes 
ainsi qüe le sonumairc de la joute:
Indiens St-Y.otiquc

LIGUE NATIONALE
PARTIES DE SAMEDI

4
6

0 I 
0 

et

A Pittsburg:
New-York . . .000000000—0 
Pittsburg . . . OOOlOlOOx—2 

Ryan et Smith ; Carlson 
Schmidt.

A Cincinnati:
Brooklyn . . . 000011010—3 5 01 
Cincinnati . . .290000000—2 5 1

Mamaux et Miller; Ring, Duquel 
et Allen.

A Chicago :
Première partie 

Boston .... 000010000—1 4 0
Chicago . . . .02000000x—2 7 1

Filhnigim, Rudolph et Gowdy 
Vaughn et Killefer.

Deuxième partie
Boston .... 000001002—3 12 2 
Chicago . . . 000000031—4 12 1

Scott, Rudloph et O’Neill, Gow­
dy: Martin, Hendrix, Carter et 
OT'arrell.

A .SNLouis : ,
La joute St-Louis-Philadelphie a 

été remise pour cause de pluie,
PARTIES DE DIMANCHE

A Cincinnati:
Brooklyn . . . 300000000—3 6 t i 
Cincinnati . . .000000001—1 8 1 | 

Smith et Miller; Sallee et Allen. I 
A Chicago:

Boston .... 000000000—0 6 0! 
Chicago ... 10000200X—3 9 2:

Causey, Demaree et Gowdy,! 
O’Neill; Alexander et Killefer.

A St-Louis ;
La joute Philadelphie-St-Louis a! 

été remise à cause de la pluie.

L’OUVERTURE
DE LA KERMESSE

C’est ce soir, à l’Assistance Publi­
que, qu’aura lieu l’ouverture de la 
grande kermesse du Bien-Etre de la 
Jeunesse. Son Honneur le maire 
Martin, M. E. Décary, président de la 
Commission administrative, M. R. 
Vautrin, député de Saint-Jacques, M. 
l’échevin Vandelac, président, ainsi 
qu’un grand nombre d’autres nota­
bles seront présents. Des dames pu- 
tronnesses de cette société, réparties 
dans diverses paroisses de notre 
ville ont rivalisé de zèle pour assu­
rer le succès de cette grande semai­
ne, tout est prêt. Le public s’est 
montré très généreux envers cette 
oeuvre, en donnant beaucoup et de 
bon coeur.

Chaque soir l’orchestre Lupien 
donnera un concert. Alloue donc en­
couragé la plus belle oeuvre que 
Montréal possède pour sa jeunesse, 
afin de l’aider dans ses nombreuses 
oeuvres.

! Peer Points Brousseau
; Stacev Couverts Quevec
Alfred Couverts Therriault
Pnillebousl Défenses Morin
Montour Défenses Langevin
Horn lock Défenses Lefebvre
Leroux Centres P. Lalondc
White Avants Des ch es ne
Scott Avanls Lapensée
Delisle Avants I,angevin
.1. Jacobs Ext. I). Pitre
Montour Int. N. Lalondc

Substituts. Gough nawaga: A.
Jacobs, Deer et Deloriniier. Cercle
Paroissial St-Zotiquc : Lauzon, A.
Pitre, Fortier.

Arbitres, Hervé Dane urand et C.
Montour,

Chronométreurs: A. itivest et M.
Ryan. '

Juges do s buts: S. I.auzon et M.
Vallières.
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Première période
1 St-Zntiquc, Dcschesnc . . .4.10
2 St-Zutique, Reschcsne. . .5.00
3 -St-Zoti(|ue, I,angevin . . .2.05 
I St-Zotique, N. Lalondc . . .5.25
5 Caughnawaga, Scott . . .3.50

Deuxième période
6 St-Zotiquc, Lauzon . . . .1.00
7 St-Zotique, Lauzon . . . .3.50
8 St-Zolique, P. 1.angevin . .2.30
9 Sl-Zotique, P, I.alunite . . .5,30 

10—St-Zotique. D. Pitre. . . .1.50
Troisième période

11 Caughnawaua, P. Jacobs .2.40
12 St-Zotique, P. I,angevin . .3.20
13 Sl-Zotique, Lauzon . . , .6.00 
I l St-Znlique, P. Lalomle. . .1,50

Quatrième période 
1.3 Sl-Zotique, I), Pitre . . . .],in
16 Caughnawaga. P. Jacobs .5.25
17 Sl-Zotique, A. Pitre . . . .4.20
18 St-Zotique,N. Latomie , ,2.00
11) CaughnawBgu. Hemlock . .1.5(1
20—Caughnawaga, White . . 4.00

LIGUE AMÉRICAINE
PARTIES DE SAMEDI 

I A Boston :
I Première partie
| Chicago . . . 000201 ()()()—3 
| Boston .... 30(10000(11—4 5
I Williams et Scbalk ; Russell 
•Schang.

Deuxième partie 
Chicago . . . 000130000—4 14 
Boston .... 00221 OOOx—5 Kl 

Kerr, Faber et Lynn, Wilkinson 
1 ennock. Russell et Walters.

I A New-York :
I Détroit .... 1)00110001—3 10 
j New-York . . . OlOMOOOx—6 11 

Khmke et Ainsmith; Thormalikn 
et Rue).

A Philadelphie:
Première partie

j St-Louis . . . 000300010—4 8 
Philadelphie . IIOOOOOOOO—0 4 2

l.eifield et Collins; Martin et Per­
kins, Styles.

Deuxième partie.
St-,Louis . . . 1)020(10000- 
Philadelphir . 01201102x 

Bayne, Gallia et Billings;
Naylor et Styles.

A Washington:
Première partie 

Cleveland . . .1010211002- 
Washinglon . .01000(1020-

POUR COMBATTRE
LA PESTE BLANCHE

(De notre correspondant)
Sherbrooke, 22. — Une confé­

rence sur la tuberculose, a lieu ce 
soir, à la salle des arts, en cette 
ville. Le Dr Harding, secrétaire de 
la “Royal Edward Institute”, de 
Montréal, et le. Dr Porter, secré­
taire de l'Association, pour la Pré­
vention de la Tuberculose, d’Otta­
wa. seront les conférenciers.

Ces deux médecins éminents ex­
pliqueront l’oeuvre entreprise par 
les Filles de l’Empire de cette ville 
qui veulent construire un hôpital 
pour les tuberculeux et feront con­
naître les moyens â prendre pour 
mener à bonne fin ces démarches, 
car les différents groupes des Fil­
les de l’Empire de Sherbrooke ont 
l’intention de se mettre immédia­
tement à l’oeuvre et de travailler 
énergiquement â combattre les ra­
vages.

MORT DE Mme DE 
LOTBINIÈRE-HARWOQD

Mme Vve Robert de Lotbinière- 
Harwood (née MacGillis, Charlotte 
Mary) est décédée samedi, à la 
demeure de son fils, M. C.-A. Har­
wood, à Vaudreuil, à l’âge de 83 ans.

Fille aînée du seigneur MacGillis, 
de Williamstown, Glengarry, elle 
avait épousé en 1856 M. Robert 
William de Lotbiniôre Harwood, 
un des seigneurs de Vaudreuil. 
Ses ancêtres ont joué un rôle pré­
dominant dans le commerce des 
fourrures avec la Compagnie du 
Nord-Ouest, leurs relations com­
merciales s’étendirent à tout le 
continent et ils purent acquérir 
une grande fortune.

La défunte a vécu plusieurs an­
nées en Angleterre avec sa fille, 
lady Steele et est revenue en sep­
tembre 1918 pour aller finir ses 
jours à Vaudreuil.

Elle laisse cinq fils et quatre filles : 
John W., de Pincher Creek, Alberta; 
le colonel Reginald, d’Edmonton; 
le capitaine Frank; A Harwood, 
avocat de Montréal; Dr A.-C. de 
Lotbinière Harwood, d’Edmonton; 
lady Steele, de Winnipeg; Mme 
L.-R. Hubert, de Vaudreuil: Mme 
W.-J. Drayner et Mme Alice-H. 
Farish, de San Diego, Californie.

LOEWS
WM. S. HART 

dans “Wagon Tracks”
Jusqu’où le conduisirent-elles? Il ne le 

sut jamais, mais les suivit.

“THE DENTIST’*
Une comédie de la douleur.

NOUVELLES CANADIENNES D’ANGLE­
TERRE AU LOEW

Vaudeville merveilleux 
HOEY ET FISHER 
dans “Partners”.

Quatre autres actes comiques.

Hep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : 10s, 15s ; soirées, 25s, 35s. 
Samedis, dimanches et jours tie fête, prix 
des soirées.

THEATRE SAINT-DENIS
HANLON ET ARTHUR 

4 autres actes d? vaudeville

MARION DAVIES 
“Marrions Marie”

L’EQUIPAGE DU GOLIATH 
A MARSEILLE

(Service de la Presse Associée)
Marseille, 20. — Le lieutenant 

Bôssoutrot, commandant de l’équi­
page du “Goliath” qui a été forcé 
d’atterrir au nord de Dakar, au 
mois d’août dernier, au cours d’un 
voyage aérien, entre Casablanca et 
l’Amérique du Sud, est arrivé à Mar­
seille ce matin, avec son équipage. 
Il est en excellente santé et de bon­
ne humeur. 11 dit que la cause de 
l’accident est que le moteur de 
droit de son aéroplane a cessé de 
fonctionner, alors qu’il était à 120 
milles de Dakar. L’équipage a vécu 
pendant six jours de crabes et de 
poissons, et buvant de l’eau distil­
lée.

THEATRE FRANÇAIS
Tous les jours, de 11 h. du matin à 

Il h. du soir.
LA BATAILLE DE

WILLARD - DEMPSEY
Deux derniers jours et deux der­

nières représentations, lundi et mar­
di.

Monument NATIONAL
Mardi. 23 septembre, 

GERMAINEMANNÏ LAKM£

Di Ilots en vente chez Ed. Archambault, 
212 Ltc-Cathcrine Est.

Pacifique Canadien
Des changements dans le service 

des trains de voyageurs 
seront effectués le

DIMANCHE, 28 SEPT. 1919.
Pour renseignements s’adres­

ser aux agents des billets.

ENTRE DEUX WAGONS.
Saisi entre deux wagons de mar 

chandises hier matin, â Côteui 
Landing, un garçon de six ans, Wil 
frid Cullierer, a été tué instantané 
ment. L’enfant était à jouer pré 
du train, lorsque celui-ci se mettan 
en marche, allait écraser le peti 
imprudent. Les employés, ignoran 
•la présence du jeune Cullierer, n 
purent prévoir ni éviter l’accidenl 
Le coroner McMahon a été averti c 
tiendra demain une enquête.

TRAVERSEZ UE PONT DE JOUR

MONTREAL—QUEBEC
Départ de Montréal, gare Bonavcnture, à 7 h. 15 du matin, tous les 

jours excepté le dimanche.
Départ de Québec, gare du Palais, à 1 h. du soir, tous les jours ex- 

[cepté le dimanche. Service de salon et de restaurant.

Au commerce—■

erson.

9 (I 
10 2

Uovelskie et (UNeill; Snyder. (H 
c! Agnew.

Deuxième partie
Cleveland . . .1111(11001)0—3 8 2
Washington .01(1(100000—1 6 2

Myers et Nunnniaker; Zachary, 
Erickson et Gharrily.

PARTIES DK DIMANCHE
A NewYork ;

Détroit .... 200001000—3 10 2
New-York . . .000002110—4 9 ’

Dauss, Avers et Stauagc; Mays et 
Hired.

«

Champagne Vendange
1911

Nous venons de recevoir par le SS. Minnedosa une expédition
de Champagne Deutz & Geldermann (Gold Lack), Extra Sec. Ven­
dange 1911.

('.elle Cuvée osl maintenant la favorite en Angleterre et un 
excellent vin, et nous croyons que c'est le seul lot de la vendange 
1911 qui a etc expédié au Canada, cette année.

Commandes pour des quantités limitées seront remplies dans 
1 ordre quelles seront reçues.

Prix sur application.
Les propriétaires de cette marque, MM. Lallier et Van 
( assel. sont des officiers français, en service actif.

LAWRENCE A. WILSON CO., LIMITED,
H7 rue Sulnt-Jucuue*. Montré.!.
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[commerce et finance)
CHOSES MUNICIPALES

LE MARCHE 
DESVIVRES

LES EXPORTATIONS DIMINUANT 
DANS LES AUTRES PAYS, IL 
S’EN SUIT DE FORTES DEMAN­
DES SUR NOTRE MARCHE ET 
LES PRIX DEMEURENT ELE­
VES. — LES PRIX SUR NOTRE 
MARCHE LOCAL.

Le commerce des denrées ali- 
mentaires se fait assez facilement 
sur le Marché de Montréal depuis 
quelque temps et bien que les prix 
demeurent encore élevés dans pres­
que tous les compartiments les 
changements de mains sont nom­
breux. Des pays de l’étranger com­
mencent à arriver d’assez fortes 
commandes de beurre et de froma­
ge et ce qui contrbue à maintenir 
les prix aussi élevés. Plusieurs mar­
chés européens sont maintenant fer­
més, c’est-à-dire ‘qu’on a pas le 
droit d’y faire d’exportations parce 
(pie les vivres sont trop rares, tan­
dis que par ailleurs le transport ne 
se fait lias facilement dans d’autres 
pays. Ce sont autant de raisons 

-qui contribuent à la cherté des ali­
ments de toute première nécessité. 
Ce porc se vend cependant meilleur 
marché que la semaine dernière et 
c’est ce qui laisse prévoir une di­
minution dans le compartiment des 
vivres fumées. Toutes les autres 
denrées demeurent à prix fixe. 

Nous notons les prix suivants:
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont­

réal....................................Si 1.00
Livrable au moulin............ SI 1.10
En lots fractionnés et aux

épiciers.................................? 11.20
OEUFS—

Les prix ont augmenté de 2 sous 
par douzaine. Les arrivages pour 
îa semaine d’hier se chiffrent à 
30,596 caisses contre 19,645 la se­
maine dernière, de 0,179 pour la 
semaine correspondante de l'an 
dernier.
Oeufs strictement frais. . . 68s
Oeufs frais, de choix. . . . 64s
Oeufs No 1................................57s>
Oeufs No 2 . . ...........................54s
BEURRE—

Il n’y a pas beaucoup de change­
ment a noter dans la situation desi 
oeufs sur le marché local au cours 
de la semaine écoulée. Les prix se 
maintiennent fixes et assez élevés. 
On a reçu au cours de la semaine 
13,666 mottes, soit une diminution 
de 1,785 sur la semaine dernière et 
une augmentation de 2,545 sur la 
pérode correspondante de l'an 
dernier :
De heurrerie, pasteuri­

sé.............................. 55!- à 55%
De hruiTt-ne, de haut

choix.......................54'.à à 55
De heurrerie, de bon

choix.......................53 % a .>4
!'s laiterie, de haut

choix.......................50 à 51

acheté quatre lots dee fromage 
blanc et treize de coloré cl la balané 
ce a été vendue, à l’exception d'un 
petit lot, à 26 f.o.b., à Montréal.

FROMAt. —
Des pays d'Europe on continue 

encore à recevoir de fortes com­
mandes à des prix alléchants pour 
les commerçants et c’est ce qui fait 
que les prix se maintiennent cassez 
élever. Les arrivages pour la se­
maine se chiffrent à 47,501 meules, 
soit une diminution de 6,755 sur la 
semaine dernière et une diminu­
tion de 14,625- sur la période cor­
respondante de l’an dernier:

La Commission d’Exportation du 
fromage canadien payera les prix 
suivants, pour tout fromage livré en 
entrepôt à Montréal:
Dualité No 1. la livre .... 25s
Qualité No 2, la livre .... 24s1/a
Qualité No 3. la livre .... 24s
SUCRE—

New-York, 22. — Sucre brut, fer­
me ; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre fin granulé. $9.
VOLAILLES —

Le marché est encombré de volail­
les depuis quelques temps et les prix 
subissent une diminution de quelques 
sous. Voici les prix cotés :

La livre
dindes entreposées . . .38 à 40s 

Foules entreposées ... . 25 à 30s
Poulets lourds............... 25 à 30s
Poulets légers . ...... 22 à 27s
Coqs............... 18 à 24s
POMMES DE TERRE—

Les arrivages des variétés du Qué­
bec sont nombreux depuis quelques 
jours sur le marché et toutes sont 
vendues pour la consommation loca­
le. t.es prix demeurent ce qu’ils sont 
iepuis le début de la semaine.

On en demande de $1.75 à $2.25.
VIANDES FUMEES

Le commerce se fait encore fa­
cilement dans.ee département et on 
prévoit wroro une légère diminu­
tion un avenir rapproche.
Nous les prix enregistrés. Le
iumhon de H ;i 10 livres se vend 
a 42 sous la livre chez les mar­
chands à commission; celui de 
12 à 15 livres esl à 40 sous, et, 
celui d’un poids plus lourd, de 37 
à 38 sous la livre. Le lard fumé à 
déjeuner (breakfast bacon) fait 50 
sous et le lard grillé Windsor dé­
sossé se vend de 5(1 à 00 sous la 
livre.

St Hyacinthe. 22. A la vente à 
l'enchère tenue au,jour d’hui le 
beurre s’est vendu à 53 cents 5-8 i«t 
le fromage à 25 cents.

Cornwall, Ont., 22, - A la halle 
nu fromage de 'Cornwall il a été of­
fert en vente 403 boites de froma­
ge blanc et 1.666 de coloré, ce qui 
fait un total de 2,fl(’)9. M. Wert a

ÇÀ ET LÀ
Le Bureau-Chef provincial de 

l’Emprunt de là Victoire vient de 
commencer la publication d’un jour­
nal hebdomadaire qui a nom L’Obli­
gation. Ce journal donne les diffé­
rentes raisons pourquoi il faut sous­
crire à l’Emprunt et parle de diffé­
rentes autres questions financières. 
Le premier numéro est paru ven­
dredi dernier et a été répandu dans 
tous les différents centres de la 
province. *

. * *De Washington on .apprend que 
le gouvernement, vient de consentir 
un nouveau crédit à l’Italie au mon­
tant de SI,426,927, ce qui porte 
les avances faites à ce pays à la 
somme de $1,619,922,872. Le,total 
des crédits consentis par les Etats- 
Unis aux pavs alliés est maintenant
de $9,646,419.494.** *

Le bureau de direction de la 
Tucketts 'Tobacco Co. vient de dé­
clarer un di vidende trimestriel régu­
lier de 1 % % sur les actions de prio­
rité payable aux détenteurs de 
part enregistrées au 30 septembre. 
Ce dividende est payable le 15 
octobre. De son côté la Montreal 
Telegraph Co. payera un dividende 
trimestriel ordinaire de 2% avec 
un bonus de !% % à tous les action­
naires inscrits au 30 septembre. 
Ce dividende, comme le précédent,
est payable le 5 octobre.** *Le rapport annuel de la Marconi 
Wireless Co. de Montréal qui a été 
publié la semaine dernière, est un 
des plus encourageants qui ait été 
publié. Les profits pour l’année 
se chiffrent à $188,647 comparés 
avec $114,953 pour l’année précé­
dente. Réserves faites pour les. 
intérêts sur la réserve il reste encore 
de $293,787 qui sera ajoutée au 
surplus. Tous les navires se servent 
maintenant de la télégraphie sans 
fil et, comme les taux ont augmenté 
sensiblement depuis quelques an­
nées, il s’ensuii que les recettes 
de la compagnie ont suivi cette 
gradation. Les taux ont monté 
dans la proportion suivante : De 34 
qu’ils étaient en 1913 ils ont succes­
sivement monté à 45 en 1914 : 
72 eu 1916; 96 en 1917; et 132 au 
cours de l’année dernière.*tjc *

On apprend de Londres que de 
grandes quantités de lard à déjeuner 
(Jïacon) venant du Canada et des 
Etats-Unis se sont gaspillées sia­
les quais de Londres. Ce bacon 
et les autres denrées qui se sont 
ainsi gaspillés sur les quais avaient 
été achetés par le Contrôleur des 
Vivres, Ou attribue cette perte 
aux troubles ouvriers qui ont eu 
lieu sur les quais. On a pris des 
mesures sévères pour prévenir la 
répétition d’une chose de cette 
nature.

Il n’y a pas encore beaucoup de 
développement dans l’affaire de 
l’achat du Grand-Tronc par le 
gouvernement. On dit cependant, 
dans les cercles bien informés, que 
le gouvernement et la compagnie 
sont sur le point d’en venir à une 
entente, qu’il est question d’arbi­
trage de plus en plus, ce. qui pour­
rait être avantageux à la compa­
gnie. Le gouvernement offre une 
somme de $3,600,000 par année, 
somme que la compagnie trouve 
trop faible. Les directeurs de la 
compagnie refusent tout arrange­
ment de cette nature parce qu’ils 
prétendent (pic les recettes de la 
compagnie ont augmenté beaucoup 
depuis quelques années : les aug­
mentations ayant été de $5,000,000 
en 1917 et de 813,500,000 en 1918. 
La chose doit se régler dans un 
avenir rapproché.
BOURSE DE* NEW-YORK

Cours fournis par M. Brunrau rl Du­
puis, courtiers, rue Saint-l-runçois-Xuvler, n.'i et '.(T. Montriia).
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LA MATINÉE 
A LA JOURSE

L’ABITTIBI PULP ET LE QUEBEC 
RAILWAY SONT LES VALEURS 
LES PLUS EN VEDETTE SUR 
NOTRE PLACE LOCALE — LES 
PREMIERES FONT UN BOND DE 
2U POINTS DEPUIS LA FERME­
TURE DE VENDREDI — LES 
AUTRES VALEURS A LA HAUS­
SE.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par ta maison t'nlrbanka, 

Cossrlln et Cia, rue Saiiit-iq-rinçois-Xavier, 
N»- Nli, Montreal.

ARTHUR URtlNrATt.
Membrs, Hours» «t» MnnlrfaL

BRUNEAU & DUPUIS
COtmilBSB

Bureau il» Montreal i
97 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVIER

SurnirMlcn > QIJKHRC et SORRL.
Fil direct a*«c

• TOST & FLAGU, New-York

Adonne.. •• ••
Atlas.. .. .. a
Dr»ver................
Braver...............
uhanih. Fer.. ..
< lonlogud...............
C rown Iles.. .. 
Davidson.* •• * 
Dome Kxt. • •• 
Morne Dnlte. « *• 
Dome Mines. . . . 
Ilolllngrr.. •• .
Kerr Luke.. ..
Is e ora.............. .. .
Kirk (dike., . •
Du Hose................i ..ike .shore.. .. 
Molntyrr., .. ,
McKinley Dnr.. 
Mining Corp..
Ncwrny...............
Ni pissing.. •• •
Opliir........... .. a.
Fete Luke.. ..

orrr**.
MVi

L’intérêt à la Bourse de Montréal 
s’est concentré ce matin sur les va­
leurs de l’Abittibi Pulp qui, depuis 
samedi n’ont pas cessé d’enregistrer 
des avances considérables. Cette 
course vers la hausse a commencé à 
la séance de samedi matin et s’est 
continuée toute l’avant-midi. De 1U0 
qu’elles étaient à l’ouverture samedi 
matin elle sont maintenant rendue:, 
à 121 après avoir gagné neuf points 
depuis Fouverfure ce matin. C'est un 
des bonds prodigieux dont on n’a­
vait pas été témoin depuis quelque 
temps. L’activité qui se fait 
jour dans les valeurs du Quë- 
bec Railway a été un des autres inté­
rêts de notre place locale. Dans l’es­
pace de quelques minutes 450 parts 
ont changé de mains à des taux sen­
siblement plus élevés que ceux de 
ta matinée de samedi. Toutes les 
autres valeurs sont à la hausse et 
donnent Heu à de multiples transac­
tions.

Malgré la grève des ouvriers dans 
les aciéries qui affecte plusieurs 
valeurs, les affaires n’ont pas lan­
gui à Wall Street et on dit dans les 
milieux financiers que cette grève 
n’aura probablement pas de gran­
des répercussions à la bourse pour 
l’excellente raison qu’elle ne pren­
dra pas les proportions «pie les 
chefs en attendaient. On demeure 
cependant encore dans une période 
d'hésitation.

Voici les opérations qui ont eu 
lieu ce matin à la Bourse; Les 
Abittibi Pulp arrivent en tout pre­
mier lieu alors qu’elles débutent à 
112 et passent successivement à 
116, à 117 et jusqu’à 121; après 
elles, arrivent les Quebec Railway 
qui ouvrent à 19 1-2 et changent 
plusieurs fois de mains pour at­
teindre 20 1-2 et redescendre à 20; 
les Atlantic Sugar se font remar­
quer par lurs nombreuses transac­
tions, les taux variant de 59 1-4 à 
60 et à 59 3-4; les Brazilian Trac­
tion sont en plus-value à 50 1-2; les 
Brompton Paper perdent une frac­
tion à 26 1-2; 1rs Canada Car se 
vendent d'abord par lots non 
classés à 42 1-2 et font ensuite 43 
1-2.

Les National Breweries touchent 
170 ; les Dominion Glass sont ac­
tives à 61 1-4 et 61 ; les Iron he 
bougent pas à 68 ; les McDonald 
se traitent bien à 33 1-2 ; les Rior- 
don Paper sont à 140 1-2; les Sha- 
winigan perdent quelque chose à 
121 1-2 ; 10 actions de Smelters 
trouvent preneur à 29 : les Steel 
of Canada sont en vedette toute 
l’avant-midi passant successive- 
mient de 68 1-2 à 69 pour revenir 
se fixer à 68 1-2. leur point de dé­
part : les Spanish River cotent 47; 
les Canada Steamship perdent de 
leur activité des derniers jours 
mais conservent leur avance à 64 
et 64 1-2 ; les Tooke Bros, sont à 
la hausse à 60 ; les Wayagainack 
ne se transigent que par 'lots frac­
tionnés à 05 ; les Detroit Railway 
enregistrent 99 1-2 ; 'les Wabasso 
Cottons sont bien vues à 105 ; des 
actions non classées de Penmans 
sont à 101 1-2 ; les Montreal Power 
ne bougent pas à 91 1-2 mais elles 
se traitent facilement.

Dans le compartiment des ac­
tions de priorité, on remarque 
particulièrement les actions de la 
Canada Steamship qui sont à la 
hausse à 85 après avoir gagné du 
terrain dans le courant de la ma­
tinée, et les Amès-Holden qui sont 
à 105.

Opérations de l'avant-midi:
Action, ordinaire, et de priorité

Steel. 05 n 08 1-2, 25 a 08, 75 à 08 1-2.
Fishing. 10 à 02.
Hrnzil. 50 O 50 1-4, 85 à 50, 25 à 50 1-2, 

25 à 50 i -4.
Ilronipton. 250 h Oit, 50 à 62, 10 ù 62 3-4, 

5 à 63.
Car. 30 il 42 1-2, 25 à 43, 5 à 53 1-4, 252 à 

43 1-2, 75 à 43 1-2.
Steamship. 15 à 64, 76 a 04 1-2, 10 à 64 

1-2, 25 à 64 3-8.
Smelters. Î2 à 20.
Class. 25 à (il 1-i, 25 à 01.
C.iur. 50 à 219.
M. Power. 152 à «1 1-2, 30 b 91 3-4, 35 à 

91 t-2, 1 à 91 1-4.
M. Train. 25 à 17 3-4.
luvwrrirs. 25 a 170, 5 à 109, 25 à 160.
Quebec. 50 it 19 1-2, 50 à 20, 123 à 20, 200 

à 20.
Itiordoil. 120 à 140 1-2.
Sllinv. 102 à 121 1-2.
Spanish. 25 à 17 1-4, 25 à 47, 5 h 47.
\Vayng. 15 à 05.
Asbestos priv. 2 à 84.
Abitibi, too il 112, 25 il 113, 25 5 lit, 50 à 

115, 10 il 110, 25 à 117, 15 à 116, 25 à 120, 15 à 
121, 25 il 121.

Ames priv. 3 a 104 3-4, 25 b 105.
Detroit. 20 à 00 1-2.
Tooke. 25 il 58 1-2. 95 à 00, 25 il 60.
M. Cot. priv. I à 100 1-2.
N. A.)’ P. 125 il 5.
Woods Mf«. priv. 5 à 85, 5 A 85.
Aines. 2.r> h 7.1 1-2.
Spnnish Voucher. 15 »» 5 1-2.
Sugar. 15 à 59 1-4, 200 il 50 3-1, 225 ii 60.

100 à 5 03-1.
Mac». 260 b 33 3-4 , 5 h 34.
Penman. 20 il 101 4-1. 20 il 101 1-2. 25 b

101 1-2.
Steum. priv. 100 5 84 1-2, 50 h HI 7-8. 80 

à 85. ’
Iron. 5 il 07. 10 il 68.IMtrdon priv. 5 ii 00. .
Seoliii priv. 5 à 105.
sherwln. 1 ii 72. ct jyi * r.
Tiukett. 10 ii 40. ...... •"1
hell Tel. 2 b 119.
('.. Col. 50 il 92 1-2

LA VILLE PAIE 
TOUJOURS

QUATRE PROPRIETAIRES 7)7/0- 
CHELAGA OBTIENNENT UNE 
SOMME DE $8,500 DE DOMMA­
GES, A LA SUITE DE L'ELEVA­
TION DU NIVEAU DES RUES.

cité leurs titres aux immeubles ci- 
dessus mentionnés, avant de reti­
rer les sommes qui leur sont al­
louées.”

Les commissaires ont finalement 
acquiescé aux demandes des pro­
priétaires du quartier Jlochelaga, 
sérieusement affectés par l’éléva­
tion des niveaux des rues Aylwin, 
Hochelaga, Nicolet et Joilette.

Les réclamations, vieilles de cinq 
années, s’élèvent à une somme de 
$17,204.40, que tes commissaires 
ont réduit à $8,500 avec >a réparti­
tion suivante:

"Wilbrod Dussault: réclamation 
de $4,442 pour 9 lots dont cinq af­
fectés rues Aylwin et Chambly, et 
quatre non affectés, rue Hochelaga; 
$2,500.00 devant être payees à M. 
Dussault, ladite somme représentant 
les dommages pour les lots 29838, 
1122, 1153, 1154 et 23-306, rues Ayl­
win et Chambly.

“Alfred Dernier: réclamation de 
$1.478.40 pour quatre lots, dont un 
affecté rue Chambly, et trois non 
affectés rue Hochelaga; $400.00 (le­
vant être payées à M. Bernier, ladite 
somme représentant les dommages 
pour le lot 23-712, rue Chambly.

“Uroisse Sauvageau: réclamation 
de $9,965.00 pour dix-sepl lots, dont 
sept situés rues Nicolet et Cham- 
hlv, où le niveau a été changé, et 
dix situés rue Hochelaga. où le ni­
veau n’a pas été changé; $5,000.00 
devant être payées à M. Sauvageau, 
ladite somme représentajit les dom­
mages pour les lots 27-728, 729.
776, 777, 778. 779 et 758, situés rues 
Nicolet et Chambly.

“Delphis B du chard : réclamation 
de $1,329.00, pour deux lots et une 
bâtisse, dont un lot vacant situé rue 
Aylwin et un lot bâti situé rue ,To­
ilette; $600.00 devant être payées à 
M. Bouchard, ladite somme repré­
sentant tous les dommages iiui lui 
sont dus pour le lot vacant 29-1 172, 
rue Aylwin.”

La commission a établi ces com­
pensations dans la même propor­
tion ([lie celles (pji ont été accordées 
déjà aux autres propriétaires; elle 
s’est soumise ainsi aux décisions 
des arbitres et de la Cour supérieu­
re.

Elle a cependant posé les condi­
tions suivantes

“Les paiements ci-dessus no de­
vant s’effectuer qu’à la condition 
que les droits respectifs de la cité 
et des réclamants quant aux récla­
mations de ces derniers pour les 
autres lots leur appartenant, soient 
réservés.

“L’intérêt sur les montants al­
loués devant être payé aux récla­
mants à compter du 24 juillet 1918.

“La cite devant retenir sur les 
montants ci-dessus, les sommes qui 
lui sont dues pour taxes, en capital, 
intérêts et frais.

“Les réclamants devront produi­
re entre les mains du notaire de la

LE PRINCE DE GALLES 
A SHERBROOKE

(De notre correspondant)
Sherbrooke, 20. — Le maire 

White, que nous avons été voir, 
hier, afin d’obtenir quelques in­
formations sur la visite projetée 
du prince de Galles, nous a infor­
mé que la (late officielle de cette 
visite a été fixée au 29 octobre 
prochain. Le prince arrivera quel­
ques minutes après midi, par un 
train spécial que le C. P. R. met­
tra à sa disposition, en compagnie 
d’une foule de personnages offi­
ciels.

Le comité qui a été chargé de 
^organisation a pris les mesures 
nécessaires en vue de la prépara­
tion du programme. On ne sait 
pas encore exactement tout ce 
qu’il comportera, mais on peut dès 
aujourd’hui, en donner une par­
tie.

A l’arrivée du convoi spécial à 
la gare du C. P. IL, vers midi et 
demi, réception par le Conseil 
municipal, départ pour le Champ 
de Mars, où se fera la présentation 
de l’adresse de la ville, après la­
quelle le prince portera la parole. 
Banquet à Tun des manèges mili­
taires. Réception publique, à ce 
manège, après le lunch, départ 
pour le palais épiscopal et visite 
à Sa Grandeur Mgr Paul Larocque. 
Départ pour la gare du G. T. R. 
où le visiteur s’embarquera vers 
4 h. 30 ou 5 h.

The Sun 
Trust Company

Limited

A VENDRE
Propriété de rapport et 

d’avenir.
COIN

Ste-Catherine, 498 à 514, 
et

Letourneux, 204 à 216, 
Maisonneuve.

BATEAUX SORTIS DES 
CHANTIERS^ TRIFLUVIENS

(Do notre correspondant)
Les Trois-Rivières, 2v. — Le 

neuvième bateau construit sur les 
chantiers maritimes de la “Three- 
Rivers Shipyards’^ et portant le 
nom de “C 9”, a été lancé avec plein 
succès ce matin à neuf heures. Mme 
la mairesse J.-A. Tessier a été la 
marraine du nouveau navire. M. 
Macadam, gérant de la compagnie, 
lui a présenté une superbe gerbe de 
fleurs. Il ne reste plus qu’un navi­
re en bois à lancer des ciiantiers, le 
numéro 10. On doit commencer 
ces jours-ci la construction de qua­
tre autres navires en fer dont la 
compagnie a obtenu le contrat pour 
une ligne française. Le nouveau 
bateau a été conduit aux quais de 
la commission du havre pour y être 
parachevé comme les autres.------------9------------

FABRIQUE NOUVELLE 
A VICTORIAViLLE

(De notre •v’.rr:*
Victoriaville, 2 , 

vrira en cette ville 
d'imperméables. d 
Bourbeau, rue Notre 
du magasin Descote;; 
vient où Victoriavil 
tre commercial et 
important.

M. le docteur 
vendu une partie de 
tuée entre sa maison

ïondan*'
- Bientôt s’ou- 
;i manufacture 
ans l’édifice 
Dame, en face 

hix. Le temps 
e sera un cen- 
manufacturter

A.-F. Poulin a 
sa propriété si- 
et celle du doc-
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Baron J. d’Halewyn, Président
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Justinien Pelletier, 2e Vice-Président 
J.-C. Gagné, Sccrôtaire-Tresorier
Chs-Ed. Arpin, Dircctcur-Gcnmt

Honorable J.-L, Perron, C.tt. 
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Province de Québec 
District de Montréal,

No 2010.
Cour Supérieure

J. Raoul Duquette, agent, des cité et 
district de Montréal,

Demandeur,
contre

Dame Virginie Caroline Jean, épou­
se séparée de biens de Frédéric 
Dieulefet, restaurateur, de Mont­
réal, dit district, et le dit Frédéric 
Dieulefet pour autoriser son épou­
se aux fins des présentes, des mê­
mes lieux,

Défenderesse,
et

Dame Malvina Cadutal, épouse de 
feu Dr Derome, de Napierville, dis­
trict d'Iberville,

Mise-en-eause. 
Il esl ordonné aux défendeurs de 

comparaître dans le mois. ,
Montréal, 18 septembre 1919.

T. DKPATIE, 
Dép.-protonotaire.

Province de Québec 
Dintrict de Montréal.

No 756.
|Cour Supérieure

leur Massicottc, à la “Lemare Auto­
mobile Co.” Le lendemain de la 
vente, on a commencé l'érection 
d’une bâtisse pour l’exposition des 
autos.

UN VOL A GRANBY
(De notre correspondant) 

Granby, 2i. — La “Granby Ci­
gar Co.“, dont le propriétaire est 
M. J. Bruce Payne, a été visitée 
par les voleurs, ces jours derniers 
et une somme d'une cinquantaine 
de dollars a été enlevée du coffre- 
fort après que celui-ci eût été for­
cé. i.c bureau de M. Payne lut ans 
si visité et plusieurs boîtes de ci­
gares furent prises par les marau­
deurs.

Ceux-ci étaient évidemment en 
recherche d’un gros lot 'le cigares 
«nais comme celte marchandise 
était dans un endroit inaccessible 
ils ne purent réussir complète­
ment dans leur dessein. Ils durent 
se contenter de ces quelques boi­
tes qu’ils trouvèrent dans le pupi­
tre de M. Payne.

Célestin Lalnnde, marchand, de Mont­
réal, dit district.

Demandeur,
contre

J. Raoul Robillard, de lieux inconnus,
Défendeur,

et
Georges E. Desève, de lieux inconnus, 

Mis-en-cause. 
Il est ordonné au défendeur J. R. 

Robillard et au mis-en-cause Geor­
ges E. Desève de comparaître dans 
le mois. v 

Montréal, 19 septembre 1919.
T. DEPATIE, 

Dép.-protonotaire.

Province de Québec, f 
District de Montréal.( 

No 4731.

At. Seidinan and Company, Limited, 
corporation légalement constituée, 
ayant son principal bureau d’affai­
res à Montréal, district de Mont­
réal,

Demanderesse,
contre

I). Goldenberg, des cité et district de 
Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur I). 

Goldenberg de comparaître dans le 
mois.

Montréal, 16 septembre 1919.
T. DEPATIE, 

Député-Protonotaire.
S. G. TR ITT.

Procureur du demandeur.

DEN'KINE A LA
PLACE DE KOLTCHAK

Londres, 22. S.( P. A.) — Une 
dépêche envoyée par le gouverne­
ment soviet de Moscou, dit que l’a­
miral Koltchak, chef du gouverne­

ment de toute la Russie, a averti les 
Alliés qu’il abandonnait son titre 
de commandant en chef pour le 
donner au général Denekine, chef 
des troupes anti-bolchevlstes du 
sud de la Russie. Le message ad- 
n“t que les Bolcheviki ont aban­
donné Irkoutsn après un srieux en­
gagement avec les troupes du géné­
ral Denekine. '

SSHI

HR1&.

38 F

Bons
1922. $7850 b too 1-2, 6100 1(10 1-8,
1927. 9000 à 102.
1937. 93000 à 103, 81350 A 104 7-8,
1923 9850 à ion 1-8. 8100 b 100 1-8.
1933. 95000 b 104. 8250 A 103 7-8.
U.W B. 94000 b 117 7-8.

est saine et eicellente ponr la 
tout aussi bien que délicieuse

L’orge de choix employé dans le brassage de 
l’ale Molson garantit à ce breuvage satisfaisant ses 
qualités nutritives parfaites.

Etant sous forme liquide, comme le lait, les prin­
cipes nutritifs de la bière sont facilement digérés et 
assimilés.

A part son goût délicieux qui étanche la soif, l’ale 
Molson est riche en ces propriétés nutritives qui 
contribuent à renounveler les forces et à refaire le 
système,

La bière Molson est réellement utile pour soula­
ger de la fatigue après une dure journée de travail.

Nk\ Buvez le breuvage de qualité. Insistez pour avoir 
MlX de la bière MOLSON.

fil
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LES GRAINS_A CHICAGO
Cours fournis par lu maison Mc­

Dougall et Cowans ;
Cours Cours
d'ouv, ù midi

MAIS—
Septembre , . . 117 1-2 148 3-4
Décembre . , . 122 3-8 124
Mal.................. 121 1.2 122

AVOINE—
Septembre . . , 66 3-4 67
Décembre . . , 68 7-8 69
Mai.......... 70 3-4 713-8

mmm
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L’IRLANDE ITALIE

CHANGEMENT SOMMATION A 
DE PROCEDES D’ANNUNZIO

LE SUNDAY TIMES LAISSE EX­
TES DRE QVE LLOYD GEORGE, 
JUGEANT QUE LA “MANIERE 
FORTE” A ASSEZ DURE, VA 
USER DES METHODES CON­
CILIATRICES ENVERS L'IRLAN­
DE. /

(Service de la l’rcsse Associée)
Londres, ”2. — En prévision de 

la reconstruction du ministère, le 
“Sunday Times” dit (pie le pre­
mier ministre a décidé de tendre 
à l’Irlande une autre branche d’o­
livier, “reconnaissant que le gou­
vernement par la force a été poussé 
à sa limite et que l'Irlande ne sau­
rait être tenue indéfiniment sous le 
régime militaire." Le correspon­
dant, commentant le fait que James 
ian MacPherson, secrétaire en chef 
de l’Irlande, n’accompagnait point 
le vicomte French lors de sa der­
nière visite à Eondreç pour discu­
ter la situation, dit qu’il est passi­
ble que la raison d’indisposition 
donnée pour son absence présage 
la démission de M. MacPherson. Il 
a été si intimement nude à la poli­
tique de répression, dit le journal, 
qu’un changement de politique né­
cessiterait nécessairement sa dé­
mission.

Le “Times” dit que M. Lloyd 
(leorge a sondé l’opinion des chefs 
ouvriers sur le sujet de coopéra­
tion, mais qu'ils ont refusé de s’y 
prêter et que les remaniements se­
ront peu nombreux. Le vicomte 
Hofhermere, qui est un économiste 
habile, serait nomme secrétaire de 
la guerre, et M. Churchill passerait 
au bureau colonial, puisque l’occu­
pant de ce poste, le vicomte Milner, 
est impatient de prendre sa retrai­
te. Le “Times” fait remarquer que 
le grand obstacle à l’entrée de 
Rothermere dans le cabinet est son 
opposition aux idées de Bonar 
Law; mais, ajoute le journal, le pre­
mier ministre trouvera moyen de 
les faire travailler ensemble, puis­
que M. Law est indispensable au 
gouvernement. Nulle décision au 
sujet du départ de Walter Hume 
Long qui serait sur le point de se 
retirer comme premier lord de l’a­
mirauté. Lord Hofhermere, dit-on 
dans les cercles politiques, pourrait 
réussir où Churchill a échoué. 
Churchill est responsable, dit le 
“Times”, de la situation militaire 
de Russie. 1! a peu ou rien fait 
pour la réorganisation de Tannée.

UN FONDS DE SECOURS
Dublin, 122. — Le fonds de secours 

ru parents des volontaires irlandais 
organisé après la révolte de Pâques, 
n publié un état financier de Tasso- 
( iation. Le fonds a reçu $689,040 et 
a dépensé $579,730. Les souscriptions 
sont venues de toutes les parties du 
monde. '

PAS COMME DECORATIONS
Londres, 22. — La ville de Nenagh, 

comté de Tipperary, a accepté l’of­
fre du bureau de guerre de deux ca­
nons allemands à condition qu’ils 
soient en bon état et une provision 
que les munitions soient fournies.

LES NAUFRAGES L’ANGLETEKRE

f ll^ERAILLES DE Mme 
LEBLOND DE BRUMATH
Les funérailles de Mme Leblond 

de Brumaih ont eu lieu, samedi ma­
tin, au milieu d’une assistance nom­
breuse. On remarquait dans la foule 
des membres de la Commission 
scolaire, des professeurs de l'Acadé­
mie commerciale du Plateau et de 
toutes les institutions de la ville.

Le choeur de chant a fort bien 
exécuté la messe des morts. M. 
T abbé Brosse a u fit la levée du corps 
et la messe fut dite par Tabbé Bi- 
chard assisté des abbés Carré et 
Pustienne comme diacre et sous- 
diacre. Au choeur, assistaient MM. 
les abbés Desrosiers, principal de 
l’Ecole Normale Jacques Cartier ; 
Dupuis, visiteur des écoles; Bros- 
seau, chapelain du Mont Saint- 
Louis, et Jodoin, chapelain de l’Aca­
démie du Plateau.

ANNULATION DE
L'ARTICLE 61

Paris, 22. — Le baron Lersner si­
gnera demain à quatre heures le 
protocole annulant l’article (il de la 
constitution allemande, tel que de­
mandé par la conférence de la paix. 
Cette cérémonie aura lieu à Ver­
sailles.

IL APPERT QUE LE GENERAL 
BADOGLIO, ENVOYE A FUI ME 
PAR LE GOUVERNEMENT ITA­
LIEN, A DONNE 48 HEURES AU 
POETE-SOLDAT POUR SE SOU­
METTRE.

Home, 22. — Le “Tribuna” an­
nonçait, vendredi, (pie quelqu'un 
revenant de Fiunie, avait dit que le 
général lladoglio, en charge des 
troupes italiennes en dehors de 
Fiume, avait accordé un délai de 
48 heures aux officiers et aux sol­
dats pour évacuer Fiume et retour­
ner en Italie.

Celte personne ajoutait (pie la 
population de Fiume avait décidé 
de faire une manifestation non 
équivoque de ses sentiments à l’ex­
piration de ce délai, samedi soir, 
l.es femmes, les enfants et les ci­
vils, à l’expiration de l’ultimatum, 
devaient, s’il faut en croire le nar­
rateur, sortir de la ville et aller au 
devant des troupes de lladoglio 
pour voir si elles tireraient sur eux. 
On dit que D’Annunzio a donné 
l’ordre aux sentinelles de la fron­
tière yougo-slave de ne pas se ser­
vir de leurs armes, même si les You- 
go-Slaves tiraient sur eux, et il au­
rait ajouté; “Laissez-vous tuer. 
Nous sommes ici pour cela, pourvu 
que notre sacrifice ait pour consé­
quence l’occupation de toute la Dal­
matic.”

La “Tribuna” ajoutait que quel­
ques marins français et anglais 
étaient demeurés à Fhune et s’é­
talent joints au mouvement italien.

Deux navires anglais et un navi­
re américain sont encore au quai 
du Danube, à une distance considé­
rable de la ville.

Un propriétaire d’Oriona. près de 
la ville natale de Cabriole d’Anmjn- 
zio, a averti celui-ci qu’il lui en­
voyait deux navires chargés de 500 
tonnes de provisions pour l’aider a 
triompher du blocus.

La ville de Fiume a baptisé une 
de ses principales rues du nom 
de d’Annunzio.
EN CONFERENCE AVEC LE ROT

Rome. 22. — M. Tittqni, ministre 
des affaires étrangères, à son retour 
de Paris, a eu une longue entrevue 
avec le roi et le premier ministre 

i Nitti, après quoi il est allé à sa mai- 
! son de compagne pour prendre un 
I repos.
I “El Epoca” en commentant la situa­
tion, a dit que si M. Tittoni offre une 
solution de la question de Fiume ac­
ceptable pour l’Italie, il devrait en 
avoir une qui serait aussi accepta­
ble par Gabriele D’Annunzio. Le 
journal insinue que Tajournement 
de la Chambre des députés était fait 
pour retarder la démission du cabi­
net.

Le “Corriere dTtalia”, croit que le 
! cabinet est encore fort, parce qu’à 
! la dernière séance de la Chambre, la 
proposition du premier ministre d’a­
journer a été acceptée par une forte 
majorité.

L’amiral Cagni, commandant de la 
flotte à Trieste, a été appelé à Rome 
et a eu une longue entrevue avec 
Nitti au sujet de Fiume. 

j L’amiral Cagni commandant du 
j département de la Marine de Tries- 
i te, a été appelé à Rome et a eu une 
; longue entrevue avec le premier 
ministre Nitti au sujet de Fiume.

La Chambre a voté Tajournement 
[à cause du mauvais état de santé du 
ministre des Affaires étrangères Tit- 
toni et parce que M. Tittoni dési- 

I rait faire une déclaration au sujet 
| de la conférence de la paix.

L’“Epoca” dit que le gouverne­
ment espère que la réponse du pré­
sident Wilson sur la question de Fiu- 

j me sera reçue dans l’intervalle et 
permettra à M. Tittoni de parler en 
termes précis.

AMIS ET ENNEMIS
Trieste, 22. — Le général Badoglio, 

chef de Tétat-major du général Diaz, 
|qui s’est rendu à Fiume dans le but 
l de mettre fin à l’occupation de Fui- 
j me par D’Annunzio et ses troupes, a 
{envoyé son aide-de-eamp le colonel 
i Siciliani, pour conférer avec D’An- 
I nunzio. Comme ces derniers sont 
I deux amis intimes, ils se sont ren- 
i contrés d’une façon très amicale. 
I D’Annunzio a parlé sans réticences 
| et il s’est dit très convaincu de ré- 
soudre le problème de Uiume selon 
les aspirations de l’Italie.

D’Annunzio a montré au colonel 
Siciliani plusieurs lettres.de félicita­
tions qu’il avait reçues non seule­
ment d’Italie mais des pays alliés et 

! des Etats-Unis.

PERDU DANS 
LA TEMPETE

ON N’A PAS REVU LE NAVIRE 
ESPAGNOL “VALBANERA”, DE­
PUIS L’OURAGAN QUI S’EST 
DECHAINE LA SEMAINE DER­
NIERE SUR LE GOLFE DU 
MEXIQUE.

(Service de la Presse associée)
Madrid, 22. — Des dépêches 

reçues ici disent que le paque­
bot espagnol “Valbanera” s’est <• 
perdu au cours d’une orage 
qui a passé sur le golfe du 
Mexique et dans le voisinage, 
j’a semaine dernière. Parmi 
les passagers de première 
classe il y avait : Anastazio 
Saenz, marchand de la Hava­
ne, avec ses trois enfants. 11 
y avait à bord cinq passagers 
de seconde classe et soixante- 
quatre de troisietne.

L’équipage comprenait: le 
capitaine Ramon Martin, trois 
officiers, un aumônier, six 
sous-officiers, quatre méde­
cins, cinq mécaniciens, sept 
matelots, sept garçons, neuf 
électriciens, un chef de cuisi­
ne, huit cuisiniers, vingt ma­
rins et deux servantes.

La plupart des passagers 
venaient de Malaga, en Espa­
gne.
SUR DE L’AVOIR IDENTIFIE
(Service de la Presse associée) 
Key West, 21. — Après inspection 

faite, le vice-amiral Decker, coin- 
mandant de ce district naval, on est 
venu à la conclusion que le navire 
qui a fait naufrage au cours d’un ré­
cent ouragan entre Key West et la 
Havane est le navire espagnol “Val­
banera”.

On a continué mais sans résultats 
à faire la rechercher des 400 passa­
gers et des 88 membres de Téqui- 
page.

M. Milord, le consul de Cuba, qui 
a fait l’inspection de ce qui reste du 
“Valbanera”, a fait aujourd’hui le 
rapport complet de ses recherches 
aux fonctionnaires de la ligne Peril- 
los à qui appartenait le paquebot. Le 
consul Milord a demandé des ins­
tructions en ce qui regarde les re­
cherches des scaphandriers. En 
attendant une réponse aucune re­
cherche ne sera faite. Tous les na­
vires qui naviguent dans ces eaux 
cherchent à trouver les survivants 
du naufrage.

AFFIRMATION ET DOUTES
(Service de la Presse associée) 
New-York, 20./- Les agents de la 

ligne Peniilos, qui sont les proprié­
taires du “Valbanera” qui a sombré 
près de la Havane, ont envoyé le câ­
blogramme suivant :

“Le paquebot “Valbanera” a som­
bré près- des bancs de Rebecca, à 
trente milles â l’ouest de Key West. 
On ne peut trouver le navire ni les 

| passagers”.
Les fonctionnaires de la ligne Pe- 

jnillos ne croient pas encore au nau­
frage du “Valbanera”. 11 y a un an 

i et demi Je même paquebot est dispa­
ru et au bout de 14 jours, il est arri­
vé au port de la Havane.

Presque tous les passagers et l’é- 
j quipage sont des Espagnols et des 
t Portugais.

AUPRES DE 
GUILLAUME

L’AGENT ALLEMAND LINCOLN, j 
QUI FUT AUTREFOIS DEPUTE 
EN ANGLETERRE, REND VISI­
TE AU MONARQUE DECHU A 
AMEROGEN — IL SE PREPARE 
QUELQUE CHOSE — HOSTILE 
A ALBION.

(Service de la Presse associée)
Amerengen, 22. —Ignatius Tribioh 

Lincoln, ex-membre des Communes 
anglaises, et agent allemand, qui, il 
y a cinq semaines, a été libéré des 
prisons anglaises, est arrivé à Ame- 
rongen, vendredi. Lincoln était ac­
compagné d’un Allemand (pii s’est 
enregistre à l’hôtel sous le nom 
d’Anderson. On ignore son identité 
mais on croit qu'il occupe un poste 
important (tans le groupe monar­
chiste allemand. Lincoln a dit au 
correspondant de la "Presse asso­
ciée” qu’il ne pouvait dévoiler le but 
de sa visite. A son arrive à Ameron- 

| gen, de Berlin via La Haye, où a eu 
lieu une importante conférence de 
délégués allemands. Lincoln et An­

derson ont reçu la visite du général 
Bommers, qui a succédé au général 

| von Essdorff, comme aidc-de-camp 
I du kaiser. Samedi, il y a eue une 
I conférence au château de Bentinck 
loù on dit que Lincoln a rencontré 
l’ancien empereur allemand. Depuis 
son bannissement de Londres et son 
arrivée ù Berlin, Lincoln s’est fait 
connaître comme un partisan du 
retour au pouvoir des Hohenzollern.

Comme on s’adressait à lui en le 
nommant Lincoln, il a paru surpris 
et a demandé à l’interrogateur com- 

i ment il le connaissait. Il a ajouté 
qu’il ne pouvait rien dire de sa vi- 

: site au château de Bentinck. L’im- 
I pression générale à Amerongen est 
j qu’un événement politique va se 
produire et que Lincoln est auprès 
de l’empereur pour l’informer des 
derniers développements de la situa­
tion. 11 est entendu que Lincoln 
peut demeurer à Amerongen ou re­
tourner à Berlin selon le résultat 
d’une conférence qui aura lieu de­
main au château de Bentinck. Lin­
coln a déclaré que le sentiment d’a­
nimosité contre l’Angleterre durera 
très longtelnps. Personnellement, a 

} ajouté Lincoln, j’ai déclaré aux au- 
! torités anglaises que je vouerais les 
écrits de toute ma vie contre TAn- 

i gleterre. Je commence mon oeuvre, 
j Quant aux Etats-Unis, l’agent alle- 
! mand a déclaré que la situation était 
i différente et a affirmé que TAUema- 
! gne tient à établir de bonnes rela- 
; fions avec le peuple américain.

Une dépêche de Londres datée du 
3 juillet (lisait que Lincoln serait dé­
porté en Hongrie. Le gouvernement 
anglais a révoqué l’édit de bannis­
sement, après que Lincoln eut été 
condamné à trois ans de prison 
pour faux. 11 avait été arrêté à Broo­
klyn en août 1915. Lincoln a alors 
affirmé qu’il était un espion alle­
mand. J.a justice anglaise a tenté de 
le juger pour celle accusation, mais 
l’espion a demandé sa liberté par 
voie (T’habeas corpus”. Les Etats- 
Unis l'ont renvoyé en Angleterre 
pour le faire juger sous l’accusation 
rie faux, mais il a échappé à la sur­
veillance du député-maréchal. Il a 
été arrêté de nouveau. Son bannis­
sement date du 27 mai 191(i.

f.é. TV
Ai

Vient de paraître :
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Imm. Ea Sauvegarde 
Montréal

Une escadrille 
allée rejoindre 
d’Annunzio, dit 
liant de Fiume.

d’aéroplanes est 
les troupes de 
un message ve-

LES AMERICAINS Y SONT
Londres, 22. — -Une dépêche 

de Milan à YExçhangc Telegraph. 
en date de vendredi dernier, cite 
le Carrière della sera qui disait que 
des marins américains étaient dé­
barqués à Buccaria, cinq milles à 
Test de Fiume.

500 AIDES DE MOINS
Londres, 22. — Une dépêche de 

i l'Agence Reuter de Rome dit que 
I le correspondant de Trieste du 
Corriere (Tltalia annonce que des 
torpilleurs italiens ont arrêté le 

[ paquebot autrefois connu sous le 
nom de "Prince von Hohenlohe”, 

| qui amenait 500 volontaires à Fiu­
me pour rejoindre Gabriele D’An­
nunzio.

A LA FAVEUR DE LA NUIT
I Ancône, Italie. 22. — Au cours 

de la nuit dernière, un corps de 
volontaires a réussi à tromper la 
vigilance de la police et des ma­
rins et est parti dans la direction 
de Fiumie à bord d'un yacht pen­
dant que d’autres volontaires sont 
également partis pour Fiume sur 
d'autres navires.

L’ARMEE FRANÇAISE

POUR STIMULER
LA BATTUE

182,500 A QUI FOURNIRA DES
RENSEIGNEMENTS POUVANT
FACILITER L’ARRESTATION
DES PILLEURS DU WAGON
POSTE DE L’ “OCEAN LIMITE”

Québec, 22. — Ni la police ni 
les fonctionnaires des Postes n’ont 
encore trouvé de traces sérieuses 
des deux bandits masqués qui ont 
pillé le wagon-poste <le T“Océan 
Limité”.

L’inspecteur des Postes, M. S. 
Greene, reste à son bureau chaque 
soir jusqu’à minuit. Il se tient en 
c osnni unication constante avec 
ceux qui sont à la poursuite des 
filous. M. Greene a annoncé au­
jourd'hui qu’il est en mesure d’of- 

j frir tine récompense de $2,500 à 
I ceux qui pourront fournir des ren­
seignements sérieux sur les ban­
dits. Tous ceux (pii auront des 
renseigntenents à donner sur ce 
vol sont priés rie les communiquer 
au bureau de l’inspecteur des pos­
tes à Québec.

Le montant exact de l’argent qui 
a été volé est maintenant connu. 
U s’agit d’une somme de $71,090 en 
billets de banque de $5 et de $10, 
appartenant à la Banque Natio­
nale, à la Banque MoLson et à la 
Banque Provinciale. La police 
connaît les numéros des billets de 
banque qui manquent.---- ------- «S----------- -

TRIBUNA!. MODELE
INNOVATION A L’UNIVERSITF.

DE MONTREAL
Les étudiants en Droit de l’uni­

versité de Montréal ont nommé sa­
medi matin ceux de leurs camara 
des qui rempliront les charges du 
nouveau tribunal modèle qui vient 
d’être institué chez eux grâce à 
l’initiative du juge Deniers et de 
M. Taschereau. M. Aristide Bros- 
sarri y été nommé urotonotaire, ns 
sistéVie M. Dugas, Antoine Chauvin, 
huissier-audiencier, John B. Woods, 
huissier. Les avocats de la pour­
suite sont G. Dents, L. Tannenbaum, 
J. Dufresne : ceux de la défense 
sont MM. W. Tellier, L. Olivier et ,T, 
Thibault.

Ce tribunal sera sous la présiden­
ce du juge Demers cl les futurs 
avocats aidés de M. Antonio Per­
rault et de M. Taschereau y plaide­
ront des causes tout comme au Pa­
lais.

Paris, 22. —Une année de 350,000 
j homines et réduction du terme du 
service de trois ans à un an, voilà 
ht recommandation du rouillé mili­
taire du séant, D’après ce plan, il y 
aura 200,000 hommes d'appelés par 
da conscription et 150,000 seront 
levés par le système volontaire,

BENEDICTION 
D’ORGUES A EAST- 

BR0UGHT0N
S. G. Mgr P.-E. ROY PRESIDE’ LA 

CEREMONIE.

UNE DEMANDE D<
ML RENNER

Taris, 22. — Karl Renner a adres­
sé à M. Clemenceau et aux membres 
de la délégation nutrichienen à St- 
Gernmln une note pour les mettre 
au courant de la situation créée par 
la pénurie de combustible. Il de- 

j mande du secours.

Tbetford Mines, 22. — Ces jours 
derniers, Mgr P.-E. Roy bénissait 
les imposantes orgues de l’église 
du Sacré-Coeur de Jésus à East 
Broughton, en présence d’une fou­
le nombreuse accourue de toutes 
les parties du comité.

M. le curé Lafrance, zélé orga­
nisateur de nombreuses oeuvres 
paroissiales, a trouvé des mots 
sincères de gratitude, pour remer­
cier les paroissiens, les visiteurs 
et le nombreux olergé et Sa Gran­
deur, de l'insigne honneur qu’elle 
lui procurait.

Monseigneur Roy a fait un ma­
gistral exposé du rôle de l’orgue 
dans les temples chrétiens, pre­
nant pour iexte: “O vous toutes, 
créatures de Dieu, bénissez le Sei­
gneur” ; cette pièce d’éloquence 
sacrée a préparé magnifiquement 
les oreilles et le coeur à l’audition 
du concert qui suivit.

M. Tabbé Tardif, professeur de 
musique au Séminaire de Lévis, a 
su bien mettre en valeur les res­
sources du nouvel orgue. Au cours 
du concert, M. Hilaire Grégoire, 
ténor, et Garni i Ile Duguay, baryton, 
se firent entendre.

L’orgue rie l’église du Sacré- 
Coeur de Jésus possède trois cla­
viers, 37 jeux parlants, le mécanis­
me est actionné à l’électricité et 
1 instrument a une belle sonorité 
et une force bien caractérisées. 
Etant donné la composition rie son 
devis, cet orgue est l’équivalent en 
timbre et en puissance de ceux de 
Buatre claviers que Ton trouve gé­
néralement dans les églises des 
villes. Son coût est d’environ 
$12,000.

La maison Casavant et Frères, 
<iui a fabriqué l'instrument, était 
représentée au concert d’inaugu­
ration, par M. Chs Chapais, un ex­
pert déjà reconnu. La collecte vo­
lontaire faite au cours de l’après- 
midi a rapporté la jolie somme 
de $2,000.

Le curé Lafrance a donc droit 
d'etre fier de scs paroissiens, do 
son orgue et de sa belle église, à 
lu conslruction de laquelle il a 
consacré de fructueuses années. 
Les organisateurs de la fête do di­
manche, outre le curé, étaient : 
MM. le vicaire Prémont, le Dr Cli­
che et le notaire Grondin.

L’INDUSTRIE DE L’AUTO 
i N SOUFFRIR A

Détroit, 22. — UMe semaine ou 
dix jours vont s’écouler avant que 
T effet direct de la grève générale 
(les métallurgistes soil sensible sur 
l’industrie de Tauiomobile.

AU MAGASIN DU PEUPLE
EPICERIE COMPLETS POUR

SPECIAUX POUR MARDI
SPECIAUX POUR MARDI 
Lait Kiim, boîte 16 oz. .39
Boite 10 Ibs.................3.65
Préparation Aunt Jamina 

pour crêpes, 2 paquets.. .35 
Farine de sarrasin prépa­

rée White Swan, 2 paq. .35 
Sirop de table blanc, la 

boîte................................... 65
EXTRA SPECIAL 

Poudre à pâle Egg’O, boîte
i Ib.................................... 31

Boite 214 Ibs................ 69
Boite 5 Ibs.......... 1.19
Fèves au lard Clark, la

plus grosse boite...............23
Cacao Fry, boîte 14 lb .21 
Confitures Jtanner, chau­

dière i Ibs.Rég. .75 pour .69 
Farine Ogilvie ou Five Ho­

ses, sac 7 Ibs.....................47
Uiz spécial (fin), 3 Ibs .32 
Fèves blanches triées â la

main, 3 Ibs....................... -31
Pois jaunes pour bouillir.

3 Ibs................................25
Au sous-sol.

GARÇONNETS
COMPLETS pour 

garçonets de 10 à 17 
ans. Genre Norfolk, 
culottes bouffantes, 
trois modèles diffé­
rents.

En serge bleu ma­
rine, tout laine. Va­
leur de 18.00 pour

O
yw
%

Au rea-de-chaussée.

BAS
BAS de coton ouaté uni, pour dames. 

Blanc, noir, gris, brun foncé.Foin-
turcs 814 à 10. Spécial.................

BAS de soie pour dames. Blanc et noir.
Pointures 8% à 10. Spécial.. .. .99

Au rez-de-chaussce.

Notre grande vente de chaus­
sures pour hommes, se con­
tinue toute la semaine.
TRES SPECIAL POUR 

MARDI

Un lot de bottines en veau noir, acajou 
ou brun, pour hommes. Forme large ou 
fuyante, semelle et talon de cuir ou Neolin, 
à trépointe Goodyear. Presque toutes les 
pointures. Valant aujourd'hui g?
9.00. Très spécial...................

Au rez-de-chaussée.

Mardi deuxième jour de 
notre grande vente d’écono­
mie d'étoffes noires ou de 
couleurs, aussi soies et ve­
lours.

10.000 VERGES D’ETOFFES DE COU­
LEURS pour robes et costumes, 12 textu­
res différentes, Toutes les couleurs au 
choix. Valant 1.25' .1.50, 1.75, OO
2.00, 2.50, 3.00 et 3.50. Mardi..

3,500 VERGES D’ETOFFES NOIRES 
pour robes ou costumes. 12 textures dif­
férentes. Désirable pour vêtements de tou­
tes saisons. Noir jais garanti parfait. Va­
lant 1.00, 1.25, 1.50 et 1.75. Mar- gQ
117 5 PIECES DÈ CREPE DE CHINE de 
36 pouces de largeur, qualité tout soie, bel­
le texture serrée. Très joli pour blouses, ro­
bes ou kimonos.Toutes les cou- *S 
leurs et noir. Val. 2.00. Mardi

50 BOITES DE VELOURS cordé de 27 
pouces de largeur. Qualité très durable et 
ne s’épilant pas. Désirable pour vêtements 
de fillettes et de garçonnets. Toutes les 
nuances désirées, aussi blanc. « ^8 C&
Valeur régulière 1.50. Mardi .. A ■ «£.

1.250 VERGES DE POPELINE DE 
SOIE à trois brins, “Notre spécial”, 30 
pouces. Qualité ne se tachant et ne se frois­
sant pas. Surface de soie, brillant perma­
nent. Désirable pour robes, costumes, dou­
blures, etc., etc. Valeur réguliè­
re 2.25. Mardi...........................

i PIECES DE VELOURS DE LAINE de 
54 pouces de largeur. Pesanteur spéciale 
pour manteaux d’automne et d’hiver. Dans 
les jolies teintes de vert myrte, Bordeaux,
bleu marine et noir. Valeur rég. 3.95

Au rez-de-chaussée.

1,79

5.00. Mardi.

GANTS
GANTS de chamoisette “seconds”, mar­

que Kayser, pour dames. Dans presque tou­
tes les couleurs. Reg. t.OO et i.-a.
Spécial............ rez.tje-chausséc.

Argenterie
SERVICES à eau en verre taillé. Grand 

pot et six verres pour appareiller, dessins 
de raisins. Rég, 3.95, mardi ^
lKSERVICES à manicure, 5 morceaux, 
avec manche en ivoire. Dans un etui rie 
cuirette. Très spécial........... .

,u,. j.sjg à 14.95
CASSEROLES rondes, 8 pouces. Bord 

ajouré, poignées de métal, Plat intérieur en 
porterie de Guernescy. Valant 
3.45, mardi pour....................SERVICES à dépecer en argent iliaque, 
-trois morceaux dans un joli cabinet dou- 
blé de Salin. Manches de fantaisie, Ldes- 
sins différents. Valant 10.00. CIR

CABINETS contenant 12 cuillers a café, 
plaquées argent Wm. Roger, dessins de 
fantaisie. Valant 4.50. Mardi ^ $5®) 
pour..........................................  Cmv'UH-P

COUTEAUX d’acier avec manche d’i- 
voire, lame ronde plaquée argent. Lég.
120.0 la douzaine. Mardi, 6 3.95

Au premier.pour

Cirage de chaussures
pour dames et messieurs

Faites cirer vos chaussures tandis 
que vous serez au magasin. Services 
d’un expert.

Au rez-de-chaussée.

Spécial cTéconomie
CHAUSSE 1 TES de cachemire noir, 

blanc ou naturel, marque Penman, 
pour hommes. Talon et bout renfor­
cés. Tant que le lot durera. JQ 
Très snéei a 1................ ■ “ ïr

Au rez-de-chaussée.

CARPETTES à BON MARCHE
CARPETTES “CREX” en 

foin pressé très épais. Car­
pette durable et hygiénique, 
se posent à plat sans bra- 
quettes. Grandeurs—

2.7 pds x 54 pcs.. .. 2.90 
36 pés x 72 pcs.. .. 4 25 

6 pds x 9 pris.. ..15.50
8 pds x l 0 pds.. . .20.50
9 pds x i2 pds.. . .23.50 
CARPETTES de tapisserie.

Beaux dessins. Dimensions :
V. x l ’4 verges., 

x i verges..
2Vé x 3 verges..
3 x 3 verges.,
3 x 3Vi verges.,
3 x 4 verges..
CARPETTES Balmoral sans 

couture. Petits dessins verts 
ou bleus. Belles couleurs.

. 2 89 

.11.75 
. .23.75 
.27.00 
33 00 

.38 00

Valant 60.00. Grandeur 10.6 
x 12. Très spécial 42.50 

PRELART de bonne qua­
lité. Envers peint, 2 verges 
de largeur. Jolis dessins, La 
verge carrée......................90

TAPIS de corde, fond pâ­
le avec bordure verte, 5-8, 

4 et 1 verge de largeur.
...........................75, .90. 1.10

CHEMINS de tapis Ax- 
minster. Dessins persans ; 
3-4 et i verge de largeur.
• • • .................. 3 95 et 5.95

STORES en bonne toile
opaque pour fenêtres. Jolie 
dentelle, bons ressorts, 37 et 
41 Epouces de largeur. Ré­
gulier 2.35 et 3.50. Très .spé­
cial...................1.88 et 247

HUMS de table en damas 
ou en tapisserie. Choix de 
dessins et de couleurs. Tou­
tes grandeurs.. 4.75 à 10.00 

Au troisième.
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